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UN NOUVEL
AVERTISSEMENT

M. Rhallys a déclaré qu'il était
enchanté des e Aretieas qu'il a ea-q
ces jours derniers, avac les reprô-
sentants'à Athènes delà France
et de l'Angleterre. Il y a proba-
blement, dans cette affirmation,
un peu d'optimisfne officiel. En
tout cas, il nous parait difficile

que les déclarations deM.Georges
Leygues à la Chambre puissent
produire à Athènes une satisfac-
tion sans mélange.

Le président du conseil a de-
mandé l'ajournement à la semaine

prochaine des interpellations sur

la politique extérieure et particu-
fièrement sur la poli'iqaeorientale,
îl était à la veille de partir pour
Londres, où il doit être à l'heure

actuelle, et il est tout naturel que
le chef du gouvernement français
ne puisse et ne veuille faire des
déclarations définitives qu'après
avoir causé avec son collègue bri-
tannique et arrêté, autant quepos-
sible, avec lui une ligne de cou-

duite commune.

Mais ces premières paroles de
M. Leygues ont été suffisamment

explicites pour nous perme'tre de
deviner 'a thèse qu'il soutiendra à
Londres et pour que les dirigeants
d'Athènes et le peuple helléuique
y voie t un nouvel et très clair
avertissement.

Vraiment, plus on réfléchit aux
résultais du scru'in du 14 novein

bre, plus apparaît imprudente l'air
tilude de la nation grecque. Quel-
ques raisons que puissent faire va-

loir les adversaires de M. Vènize-
los — et ces raisons ne sont pas
toutes excellentes, — quelque jus-
tifié: s que soient les critiques d'or-
dre intérieur adressées à la poli-
tique du parti libéral, tout ce'a ne

légitime pas la faute commise et la
lémérite avec laquel о le corps
é'e toral a joué avec les intérêts
vitaux du pays.
Une considération aurait dù

prier r ouïes les autres. C'est
eue, pour des satisfactions égoïs-
tes, pour' des intérêts de clo-

cher, ou même par ido'âtrie roya-
le, on ne s'expose pas à com-

promettre une œuvre extérieure
eu voie de réalisation, mais dont,
les résultats définitifs n'ont pas
encore été sanctionnés. 11 est dan-

gereux de jouer av< с le ieu et
d'accumuler à plaisir les diffîcul-
lés. C'est plus que de la légèreté
de venir bénévolement fournir uu
aliment nouveau à des courants
dont on n'ignore pas la force à

Athènes, et renforcer les argu-
meiiis de ceux qui no désirent pas
très vivement l'extension de la
Grèce en Orient.

Le geste d'ingratitude des éîec-
leurs de Vieille" Grèce eût été,
sinon excusable, du moins jusqu'à
un certain point compréhensible
et, en tout cas, peu dangereux, si
les immenses profits de Ja politi-
que de M. Venizelos étaient défi-
r:hivernent acquis à son pays. Tout
le monde sait,cependant, qu'il n'en
est pas absolument ainsi.

Sans doute,Je traité de Sèvres j
est signé, maïs la signature des

gouvernements n'est pas suffi-
sanfe. Il y faut les ratifications
parlementaires. C'est un point
qu'on ne saurait perdre de vue à
Athènes. Les vainqueurs de M.
Venizelos ne sont point sans sa- 1

voir que les clauses du traité en

question n'ont pas été unanime»
ment approuvées dans certains

pays de' l'Entente. Des critiques
très vives et des réserves ti es

nettes ont été formulées. Nous
i.A - discutons pas le bien-fondé.
Nous cons atons le fait: il est

indéniable. Qui n'aperçoit, dans
ces coudrions,la maladresse d'une

politique qui va donner à ces ré-
serves et a ces critiques une force

qu'elles n'auraient point eu dans
l'hypothèse d'une victoire ve ;i-

•y 1

zeliste ? Etait-ce bien au morneal

où la ratification du traité de Sè
vres va se poser devant lesCham-
bres de Londres,, de Paris et de
Rome, était-ce bien à ce mo-

ment-là qu'il fallut donner des

arguments aux nombreux aclver-
saires du traité ? Si, au lieu de
faire machine en arrière, la
Grèce accentue, par le rappel de
Constantin, la faute qu'elle a

commise aux dernières élections,
est-il b'e.i sûr que les gouverne-
ments occidentaux pifssent faire

approuver par les Parlements de
leurs pays respectifs Pacte diplo-
matique signé à Sèvres en juillet
dernier ?

Qu 'on n'oublie pas, à Athènes,
qu'il y a actuellement, en Occident
comme partout, une fatigue gé-
uérale, une aspiration, à la paix,
une lassitude surtout de toutes les

complications -orientales, et qu'un
mouvement très vif se dessine en

faveur de3 solutions les plus àim-
pies, ou du moins dont la solution
immédiate apparaît la plus tacite.
Encore une lois, nous ne prêter-
dons pas que ces solutions soient

intrinsèquement les meilleures.
Mais la preuve est malheureuse-
ment faite aujourd'hui que, dans
ce règlement qui devait être défi-
nitif, une grande part de provi-
soire et de « retapage » entrera
encore. L'effort apparaît décidé-
ment trop grand pour la faiblesse
humaine. Après avoir visé l'ab-
solu, on se contentera du relatif,
pourvu que ce relatif tienne à peu
près debout, et pourvu, surtout,
que son établissement ne demande
pas trop de sacrifices. A peu près
unanimement, les peuples repu-
gnenfc aujourd'hui à l'effort mili-
taire, sur tout sur des théâtres loin-
tains. C 'est un courant général it
qui parait bien irrésistible, et cou-
tre lequel — le voulût il — aucun

gouvernement ne saurait sérieu-
sement lui ter.

La Grèce a-t-elle intérêt à don-
пег une force nouvelle à cette
tendance qui s'afrîrme avec tant
de nette'é? A-t-elle intérêt à
fournir des raisons à ceux qui
soutiennent que le traité de Sè-
vres est un obstacle à la pacifi-
cation rapide de l'Orient ? Il n'y
a pas deux réponses possibles à
une pareille question. Et c'est
pourquoi nous ne voulons pas
croire qu'un peuple, dont le nom

signifiait autrefois raison et sa-

gesse, dont le patriotisme se mon-

ira, en maintes circonstances, si
avisé, continue à donner vo'on-
lairement des armes à ses ad-
versaires et démolisse de ses pro-
près mains une œuvre qu'il de-
vrait mettre tous ses soins à sau-

regarder.
E. Thomas.

LES MATINALES
La réclame théâtrale est faite de

formules, c'esl entendu, (le sont des

clichés presque invariables sinon par le
litre de l'ouvrage et le nom du local.
Celle publicité convient indistinctement,
puisque il s'agit toujours d'éloges hyper-
boliques, à une comédie, à un drame, à

une saynète ou à une farce.
Mais nous avons, ici, innové légère-

ment en la matière. Certains spectacles
ont recours à des formules originales
devant lesquelles on renonce et com-

prendre. Les affiches théâtrales nous

réservent parfois d'extravagantes sur-

prises, à ce point de vue. Ce sont des

Les événem

L'appel des irrédimés
au peuple de la Grèce

Lg comité qui a été constitué lundi dei-

nier par l'hellénisme de Constantinoplt

pour protester contre les élections du

14 novembre, contraire aux intérêts na-

tionaux, vient d'adresser au peuple hel

lene de la vieille Grèce la proclamation
ci-dessous :

« L'Hellénisme irrédimé tout entier

s'élevant au-dessus des luttes politiques
intestines et guidé par les intérêts su-

prêmes du pays, n'oubliant pas l'jtidivisi-
bilitê de la nation parlant, en sa qualité
d'irrédimé au peuple libre, ayant la con-

viction que celui-ci prend en considéra-

Lion le concours de ses frères irrédimés

dans la lutte qui se prolonge depuis cinq
siècles et la situation tragique dans la-

quelle il aurait pu se trouver si les censé-

quences des derniers résultais électo-

toraux pouvaient modifier la politique en

voie d'achèvement de la restauration Le-

taie de l'Ile.lénisme, un et indivisible,
adresse un appel fervent au patriotisme
et an concours mutuel delà nation afin que
l'Hellénisme indépendant, ne s'attachant

pas aux personnes et mettant au-dessus,
de toute affection personnelle, les in lé-

rôts suprêmes de toute la nation se rende

compte en sa conscience des consé-

quences que pourrait avoir toute politi-
que dressant la Grèce face à face, contre
la volonté, des puissances bienfaitrices,
et de la lourde responsabilité qui pèserait
éternellement sur l'Hellénisme tout en-

tier,et particulièrement sur la Grèce libre,
par la neutralisation des effets salutaires

résultant des longues luttes nationales

communes. »

Déclarations da M. Leygues
Paris,M.T.H.R.— A-'a fin de la séance dr

la Chambre des députés,M. Leygues, pré-
sident du conseil, fit une déclaration au

sujet de la situation en Grèce, faisant

ressortir que la France réservait sa li-

berté d'action, qu'elle ne voulait pas in-

tervenir dans les affaires intérieures dt

!a Grèce, mais que si celle-ci rappelait
sur le trône un souverain complice des

ennemis des Alliés, la Grèce devrait être

avertie qu'elle ne pourrait trouver les

mêmes sentiments et le même concours

auprès d'eux.
Le président du conseil souligna que le

gouvernement français se concertait avec
son allié britannique et qu'il aurait à

bref délai, une entrevue avec M. Lloyd
George, pour arrêter des résolutions défi-
nitives.

*

Une seconde dépèche T.H.R. complète
comme suit ces déclarations :

Les événements qui se sont succédés
en Grèce avec tant de rapidité : la mort

du roi Alexandre, l'échec de M. Venizelos
et de son parti ; l'arrivée au pouvoir de

personnalités hostiles à l'Entente ; leur
intention de ramener sur le trône i'ex-roi
Constantin ont créé une situation nou-

velle, en face de laquelle le gouverne-
ment de la République réserve exprès-
sèment sa liberté d'action.

La France ne veut pas intervenir dans
les affaires intérieures de la Grèce ; mais.

poèmes d'ingéniosité, de bluff, et d'inno

cence où l'œil du passant parcourt en

quelques mois les gammes de la plus
stupéfiante cocasserie.
Il fui de mode un certain temps d'an-

noncer des soirées DIPLOMATIQUES aux-

quelles le lendemain succédaient les
SOIRÉES DE GALA. Toutes les autres

soirées s'appelaient modestement BRIL-
LANTES ou pour le moins EXTRA0RD1-
NTAIRES. Ces formules sont rares actuel-
lement.
Elles sont remplacées par d'autres qui

empruntent aux circonstances un cache

spécial de drôlerie. Elles sont inoffèn-
sives certainement mais la plupart ne

irompent personne. La réclame seule
lia pas fait de progrès. L'esprit des fou.
les et les mœurs en on! fait également.,
dans la méfiance sous ses aspects les plus
variés. Je suis persuadé qu'une bonne

représentation n'a pas besoin de tant de

chichis. Si extraordinaire ou diploma-
tique que l'imprésario nous l'annonce
elle n'aura pas d'autre succès ou d'outré

four que ce'ni qu'elle aura mérité sur

scène. Tout le reste c'est des phrases.
Autant en emportent les chiffonniers.

MDl

si au lendemain d'une guerre qui a mis la

civilisation en péril, une puissance n et-

tait à sa tète un souverain qui a marqué
une hostilité, constante à l'égard des Alliés,
et qui s'est fait ie complice de nos en'ne

/mis, celte puissance devrai t être avertie

qu'elle ne pourrait retrouver les mêmes

sentiments et les mêmes concours chezles

Alliés.

Les traités eux-mêmes font aux puis-
sances protectrices de la Gièce un devoir

de lui donner des conseils motivés sur la

gravité d'un acte qui, entre autres incon-

vénients, aurait pour conséquences de

permettre à l'Allemagne d'intervenir d'une
manière directe ou indirecte dans les af-

faires de l'Orient, de cet Orient d'où elle

a fait surgir la guerre.

Conformément aux droits de Toi rôle

qui ont été reconnus à la France, à la

Grande-Bretagne et à la Russie, par les

traités de 1863 et 1864, le gouvernement
tient à concerter son action et sa politi-
tique avec l'action et la politique du gou-

vernement britannique.. 11 veut étudier et

résoudre, en complet accord avec son

alliée, les problèmes qui viennent d'être

posés par les événements et que je viens

de rappeler.
Les pouiparlers.les plus actifs se pour-

suivent entre Paris et Londres. Les me-

sures à intervenir seront examinées à

bref délai, dans une entrevue que je
dois avoir avec le premier ministre de la

Grande-Bretagne.
Je demande à la Chambre de vouloir

bien décider que la date à laquelle les

interpellations de nos honorables collé-

gues doivent avoir lieu soit fixée à ven-

dredi prochain, en huit.

Les puissances protectrices
à F I •" ( j Г ^ С2

Pari , 24,—Le traité de Bcvres et le;

conventions annexées n'ayant рас. -4 rn

liftés encore p.v »•:- puissances dont 1;

ratifies 1 "n est nécessaire poiu l'entrée en

vigueur, les stipulations relatives au re-

concernent de la Franco et de la Grande-

Bretagne à leurs droits de surveillance

ne sont pas encore valables et leur seul

effet jusqu'ici consiste en ceci :

« Elles prouvent que la Grèce ne con-

teste pas, puisqu'elle a jugé nécessaire

d'en stipuler l'abrogation, le» droits spé-
ciaux de surveillance et do contrôle que
les traités ont conféré à la France et à la

Grande-Bretagne. »

« Les stipulations du 1 août no disent

pas que la France et la Grande-Bretagne
seront désormais déchargées de l'obliga-
tion que les traités leur imposent, de ga-
ranlir l'indépendance de la Grèce. »

« Il est pourtant légitime que la France

et la Grande-Bretagne, le jour où elles

n'auront plus aucun droit de surveillance

ni de contrôle sur la Grèce, soient dis-

pensées de garantir l'indépendance de ce

pays. »

Prochaines élections (?)
Paris, 24. TAl.R. — La presse fran-

çaise signale que la tactique aux pro-

chaines élections serait de recommander

de voter en même temps pour le roi

Constantin et M. Venizelos. Cette mani-

festation n'aurait d'autre portée que de

donner Je change aux alliés, pour la main-

tien du traité de Sèvres.

A Athènes
Paris, 24. T.H.R.— Le général Dous-

inanis ne prendrait pas le commandement
de la mission hellénique à Constantino-

pie, mais serait nommé aide de camp
de la reine régente Olga.

£ *

Athènes, 24. T.I1.R.— Les princes An_
dré et Christophore sont arrivés ici avec

la princesse Alice, la grande-duchesse Ma-

lie. Les manifestants les portèrent sur

leurs épaules jusqu'au palais, escortés

d'une foule enthousiaste.

Л leur passage à Corfou, les autorités
se rendirent à bord pour saluer les princes.
La population leur fit une réception cha-
immense ainsi qu'à Fatras.

ce colonel Metaxas et Fex-député Pes-

matzogïou arrivèrent avec les princes.

informations diverses
Londres, 24. Л.Т.1. — La presse an-

glaise se montre, en général, reservée

dans ses commentaires au sujet du pro-
blême grec.
Le Times dit que le résultat de la con-

sultation populaire concernant le retour

! de l'ex-roi Constantin sera Dès intéres-
I

Sajd à note?-, n ais il est exclu qu'il
puisse influencer la décision à laquelle
s'arrêteront les alliés, apiès discussion

de cette question.
Les échanges de vues à ce propos ne

sont pas terminés entre Paris et Londres.

I! y a eu lieu d'attendre que cette ques-
tion ait été bien défini avant de se pro-

noncer.
*

* ¥

Rome, 24. A.T.I.— L'Agence Stefani

est informée de son correspondant
à Athènes que le courant en fa-

veur du retour du roi Constantin en

Grèce gagne de plus en plus le peuple.
La propagande gounariste à ce sujet est

très active.
* *

Lucerne, 24. A.T.I.— L'ex-roi Cons-
tantin dé Grèce a déclaré à son entourage
qu'il ne pourrait en aucune manière s'abs-
tenir dé se rendre en Grèce, si la volonté
du peuple l'y appelait.

Les visites diplomatiques
de M. Khallys
Athènes? 24 novembre.

M. Rhallys a rendu visite hier
aux membres du corps diplomati-
que. îl resta longtemps auprès des
ministres de France, d'Angleterre
et des Etats-Unis,

(Bosphore)
La convocation de la Chambre

Athènes, 24 novembre.
La Chambre est convoquée pour

ie 8 décembre. La reine Olga don-
пега elle-même lecture du mes-

sage d'ouverture.
(Sosphore)

our le front asiatique
Athènes,24 novembre.

;,a situation est excellente sur

le front asiatique. L'armée n'en-
tend point se mêler d'affaires po-
iitiques. C'est pourquoi le nouveau

génér ; ; Issbie Papouias a été ac-

cueilli a* ec enthousiasme par les
troupes décidées à accomplir leur
devoir jusqu'au bout.

(Bosphore)
Les princes chez M. .Rhallys

-Les princes André et Christophore
rendirent visite à M. Rhallys qu'ils
prièrent de remercier de leur part
ia population d'Athènes pour la
brillante réception qui leur a été
faite hier.

(Bosphore).
Généreuse donation

Athènes a4 novembre.
Le millionnaire grec M. Caris-

kéri (?) du Caire fit don de deux
millions et demi de drachmes pour
la création d'une école d'arts et
métiers et d'un orphelinat à Volo.

(Bosphore)
La presse vénizéliste

Le Palris écrit :

Nous portons, nous tous, le deuil mais
nous souhaitons, c'omme Ileliones, que
jamais la Grèce ne soit amenée à porter
le deuil elle aussi...

Nous sommes restés orphelins... Mais

Venizelos ne nous a jamais appris à dé-

sespérer ni à pleurer. Il nous a habitués
seulement à croire fermement qu'au-des-
sus de toute douleur, au dessus de tout

sentiment personne!, se trouve le devoir,
et au-dessus de tout la Patrie. Nous ca-

cherons au fond de notre àme l'amertume

intense qui nous accable comme il l'a
lui-même enfoncé du tréfonds de son

cœur. Et comme lui, suivant son exem-

pie, nous feront nôtre devoir, qui aura

pour but sacré l'intérêt de ia nation.

Le devoir oblige "Venizelos à s'éclipser
de la scène politique active et nous au-

très à y rester car si lui est absent, son

œuvre grandiose restera toujours vivante

et c'est à nous de lutter, en sentinelles

fidèles, pour sa conservation.

Un message du gouvernement
au peuple

Le Haut-Commissariat de Grèce com-

mimique :

Le gouvernement a adressé aujour-
d'hui au peuple grec le message sui-
vanl :

Par les élections du 1]14 novembre le

peuple grec a déjà nettement et catégo-
riquement manifesté sa volonté inébran-

iable sur la question dynastique indu.

Le travail en France

Paris, 24. — Le service de la
reconstruction constate une gran-
de amélioration dans l'emploi de
la main-d'œuvre dans ie Nord. Le
travail avance rapidement. Les
mines de Lens sont presque ton-
tes remises en activité.

(Bosphore).
Les questions orientales
Paris, 23. — Parlant de Ja ren-

contre entre M. Georges Leygues
et le premier ministre anglais, le
« Journal des Débats » dit que les
deux homrrfes d'Etat ont à prendre
des décisions importantes en ce

qui concerne la politique commune

des deux pays à l'égard des ques-
tions orientales.

La crise grecque a créé un nou-

vei état de choses : l'Angleterre et
la France sont le plus directement
intéressées à l'exécution du traité
de Sèvres. La politique de M. Ve-

nîzelos garantissait cette exécu-
tion et Es Alliés avaienf accordé
leur confiance à la Grèce.
Le retour éventuel du roi Cons-

tantin remet cette question à i'é-
îude. La France a nettement fait
savoir au cabinet de Londres qu'elle
était décidée à participer aux me-

sures qui seraient rendues ncces-

saires pour rétablir la situation,
si elle venait à être compromise
par l'action des réactionnaires à

Athènes.
Le point principal des discus-

sions que les deux premiers minis-
très auront portera donc sur la

question orientale. On n'envisage
cependant pas de modifications au

traité de Sèvres.
Selon toute probabilité, les ques-

lions intéressant l'Allemagne ne

seront pas touchées au cours de

cetle entrevue.

(Bosphore)
Les frontières polonaises
Paris, 2д. — La délimitation de

!a frontière entre la Pologne et la

Tchéco-S'ovaquie est terminée.

(Sosphore).
La politique de M. Rhallys
Rome, 24. — Une dépêche d'A-

thènes à la « Tribuna » datée du

23 courant, dit que Tordre est par-
fait dans ia capitale et dans tou-

tes les provinces. Le nouveau ca-

binet fait publier dans tous les

journaux que 8a politique exté-
rieure ne différera en rien de celle
de M. Venizelos.

(Bosphore)
Le traité de Rapallo

Rome, 24. —L'examen du traité
de Rapailo est terminé ? La com-

mission parlementaire des affaires
étrangères a émis un avis favora-

5ie, se déclarant satisfaite des ré-

sultats obtenus par les négocia-
ieurs.

(Sosphore)
Les relations commerciales

avec les Soviets

Londres, 24. — D'après le «Daily
Herald », les relations commer-

claies avec les .Boichevistes pour-

ment posée par ceux que le peuple a

désapprouvés par son vote. 11 a écarté

du gouvernement du pays ceux qui con-

testaient les droits au trône du roi des

Hellènes Constantin, roi selon la consti-

tu tion.

Les circonstances dans lesquelles le roi

quitta le pays et les événements qui sui-
virent rendent nécessaire que la volonté

du peuple au sujet de son retour soit

aussi manifestée par un plébiscite pour

qu'ilsoit pleinement manifesté. La devise

du trône reste toujours : «Ma ferce c'est

l'amour du peuple grec. »

Le dimanche 22\b décembre le peuple
qui est appelé à se présenter aux urnes

et à donner son bulletin de vote au scru-

ifn secret et au gouvernement le mandat

spécial de soumettre au roi la prière de

rentrer dans sa patrie pour assurer I'exer

cice de ses hautes fonctions.

raient être reprises avant ia fin de
' l'année.

\ (Bosphore)
M. Venizelos h Londres
Londres, 24. — Parlant de la

crise grecque, le « Daily Mail в

après avoir fait l'éloge de la poli-
tique extérieure de M. Venizelos,
doute fort que l'ex-premier minis-
tre reste inacîîf. h annonce une

visite probable de M. Venizelos à
Londres.

(Bosphore)
Réfugiés russes en Grèce

Athènes, 24 nov.
20.000 Russes appartenant à

l'armée de Wrangel arrivèrent hier
a Lemnos. 8,000 autres y sont ai-
tendus.

(8osphorê)

LesWtrevues de Londres
T;n date de la réunion d'une

importante conférence des
Premiers à Londres n'a pas
encore été définitivement fixée.
L'on annonce que M. Leygues,
le président du Conseil fran-
çuis, arrive demain soir à Loti-
(1res. ]fT. Gioltttt, le Premier
italien, qui a été invité sur les
instances pressantes de M.
Lloyd George à participer à la
Conférence négocie officieuse-
ment avec M. Leygues à Paris.
Outre la question du trône de
Grèce, les Premiers vont dis-
enter les questions de la ré-
prise des relations commer-
ciales avec la Bussie, des répa-
rations allemandes et du traité
de Serres. Ce dernier est lié au

problème grec. (T. S. F.)
Le Conseil

de ia Société des nations
Genève. — le Conseil de la

Société des nafions a adressé
en conformité de la résolution
votée par l'Assemblée un télé-
gramme à tous les Etais foi-
sont partie de la Société jtour
savoir quel gouvernement vou-
droit assumer le rôle de iné-
diateur entre la Turquie et
l'Arménie. (T. S. F.)

A propos de i'irlande
Lne bombe a fait eacplosion

la nuii^demière dans une rue

très fréquentée de Cork 16 per-
sonnes ont été blessées dont £
sont mortes.
Jfl. Asquith a déposé a la

Chambre des Communes une

résolution condamnant les
outrages coinmis contre les
forces de laCouronne et contre
les civils en Lrlande et réprou-
vaut lesmeurtres des fonction-
maires. de S. M. Britannique.

(T. S. F.)
L'émigration en Amérique
Au cours du 1er semestre de

cette année TitO.ООО personnes
vinrent séjourner en Améri-
que. Le courant d'immigration.
s'est accru durant ces derniers
mois. [T. S. F.)
Le président élu Harding
Le président élu Ilarding

enverra des personnes de con-

fiance ù l'étranger pour pré-,
senter un rapport sur l'As-
semblée de la Société des na-

fions (T. S. F.)
L'Amérique et leMexique
Le président élu llarding

s'arrêtera à Vera Cruae avant
de rentrer auoc Etats-Unis. Le
sénateur Fall y est attendu
lundi pour assister à la céré-
manie d'investiture d'Obregon
comme président du Meocique.

(T. >8. F.)

France
Départ

de M. Georges Leygues
Paris, 24. T. H. R. — M. Geor-

ges Leygues quittera Paris demain
matin, pour se rendre à Londres,
où il doit conférer avec M. Lloyd
George.
Le président du conseil français

sera accompagné de M. Philippe
Berthelot et de deux ou trois autres
fonctionnaires du ministère des af-
faires étrangères.
La conférence

des ambassadeurs
Paris, 24, T. H. R. — La confé-
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геасе des ambassadeurs s'est réu-
nie ce matin sous la présidenc e de

M. Jules Cambon. La Grande-Bre-
tagne était représentée par M.Lind-
say, chargé d'affaires.
La conférence a achevé l'exa-

men d'une série de questions por-
tant sur les modalités selon les-

quelles doit être liquidé-le matériel
de guerre allemand. Le maréchal
Foch et le général Weigand repré-
sentaient à cette réunion le comité

supérieur de guerre interallié, et

MM. Mouclere et Dameglio repré-
sentaient la commission des répa-
rations.
La question des indemnités des

membres des commissions de con-
trôle en Bulgarie et en Autriche a

été renvoyée à une commission
financière.
Une commission technique a été

chargée de l'examen d'une réponse
à faire à une note allemande au

sujet de son régime commercial.

Suisse
La Société des nations
Genève, 24. T. H. R. — Il n'y a

pas eu aujourd'hui de séance pu-
blique. Par contre, le travail des
commissions bat son plein.La coin-

mission
^
militaire, navale et aé-

rienne s'est réunie à 2 heures, au

Palais des nations, pour étudier,
conformément au traité de Ver-
saiiles, le problème de la réduction
des armements. Les délégués de la

France, l'amiral Lacaze et les gé-
néraux Fayolle et Dumesnil sont

arrivés.
Enfin, le conseil lui-même se

tient en permanence. Il s'est occu

pé du problème arménien et par-
ticulièrement de la motion suggé-
rée lundi dernier par M. Viviani.
La commission économique fi-

nancière, provisoirement instituée

par le conseil de la Société des na-
lions pour continuer l'œuvre de la
conférence financière de Bruxelles,
s'est réunie sous la présidence de
M. Ador. Cette corhmission prépa-
rera la conférence économique fi-
nancière internationale recomman-

dée par la conférence de Bruxelles,
se réunira probablement dans les

premiers mois de 1921, à Genève.

Genève, 24. T. H. R. — Le con-

seil de la Société des nations invite
les Etats Scandinaves à envoyer
des détachements dans le district
de wfina.
La Bulgarie, l'Autriche, la Fin-

lande, l'Albanie et le Luxembourg
seront très probablement admis
dans la Société des nations.

* *

Genève 4 24. T. H. R. — A propos
des récents débats à l'assemblée
des nations, M. Gauvain écrit dans
les Débats : « Lord Robert Cecil,
M. Balfour et M. Lafontaine, tout

en gémissant sur la détresse des
Arméniens, se bornaient à deman-
der la nomination d'une commis-
sion de six membres chargée d'e-
xaminer les mesures s'il en est à

prendre, pour mettre un terme aux

hostilités entre l'Arménie et les
kemalistes. M. Viviani a to Д d'à-
bord relevé très vivement les dé-
fauts de cette méthode. Il a cous

taté la carence des Etats qui ont
finalement décliné le mandat armé-
nien, après l'avoir presque récla-
mé. Il a fait ensuite remarquer
que si l'ou avait adopté les propo
sitions françaises relatives à l'or-

ganisation d'une force internatio-
nale armée, la Société des nations
serait en mesure aujourd'hui de
fournir aux Arméniens autre chose

que des bonnes paroles.
La proposition de M. Viviani fut

votée à l'unanimité^ conjointe-
ment à celle de M. Balfour. A la
commission du désarmement, M.
Léon Bourgeois s'est empressé de
déclaré qu'il ne pouvait être ques
lion du désarmement de la France
avant que l'Allemagne n'eut coin-

plètement désarmé elle-même et

qu'une organisation de contrôle et

d'investigation n'ait été instituée et

ne soit entrée en fonctions. De son

côtéM.Fischer, délégué britannique
a recommandé la plus grande pru-
dence comme la question est du
ressort de la commission militaire

prévue par l'article 8 du traité de

Versailles et qui va se réunir le
25 novembre à Genève. La discus-
sion n'a pas été poussée à fond,mais
les délégués français ne manque
ront pas d'observer qu'à défaut
des armées des Etats, il faudrait
une armée internationale.

porlalions de charbon américain,loin
d'être restreintes comme cela a été an-

nonce par une certaine partie de la près-

se étrangère, seront au contraire intensi-

fiées.
En ce moment de nombreuses corn-

mandes sont en cours d'exécution. Si

quelques difficultés se produisent, cela

est dû à la difficulté de trouver du ton-

nage disponible. On emploie, autant que

cela est possible. Les bateaux apparie-
nant à la nationalité du pags récepteur.

La baisse en France
Paris, 24. A. T. I.—Les prix des den-

èes en général dans les principaux
marchés français marquent une tendan-

ce vers la baisse. Cependant, durant la

semaine finissant au 2! cri., les prix se

sont plutôt maintenus à ta mogeune de

la semaine précédente.
Les transactions sont actives. Les im-

porlalions couvrant largement les besoins
du pays.

Le Maroc
Paris, 24. A. T. I. — Le Temps relè-

ve la grande œuvre accomplie par la

France au Maroc et fait les pronostics
les plus heureux pour l'avenir de ce pays

où la colonisation française augmente le

bien-être des populations locales.

Le Maroc possède encore de grandes
richesses inexploitées. Le capital cl la

main-d'œuvre française achèveront le

travail si brillamment commencé par

général Lyautcy.
Les relations avec les Soviets

Paris, 24. A. T. I.— Le gouvernement
français reste tout à fait étranger aux

négociations en cours à Londres entre

M. Krassine et la Grande-Bretagne, au

sujet de la reprise des relations commer-

ciales avec la Russie soviétistc.

C'est une expérience que tente l'An-

gleterre, tout en s'entourant deegaranties
nécessaires. Si elle réussit, il n'est pas

exclu que les autres pays en étudient le

mécanisme, D'ici là, il y lieu d'attendre

les événements.

Italie et Bulgarie
Rome, 24 A T.I.— S. M. le roi d'I-

talie a reçu le ministre plénipotentiaire
bulgare, qui lui a présenté ses lettres de

créance.

La ratification
du traité de Rapallo

Le gouvernement de Vilna
Varsovie, 24. A. T. I.—Le gouverne

ment de Vilna est régulièrement cons

tiluè. L'armée, sous le commandement

du général Zeligoivski, est bien équipé
et occupe des positions fortifiées en Li

thuanie centrale.

Jusqu'à présent, les troupes de Zeli

gowski se sont strictement ternie sur la

défensive. Les incursions-des Lithuaniens

ont été lou'es repousséess, mais la siiua

tion reste toujours très tendue.

La presse polonaise estime que seul

le plébiscite , s'il est effectué dans les

conditions dindépcndance et de liberté

voulues, permettra d'éclaircir ceproblè-
me.

Le charbon américain
New-York, 24. A. T. I,— Le dépar-

tement compétent annonce que les ex-

Magallon et Méritau, ainsi qu'un j
adversaire du projet, M. Paul lion-
cour.

La question
du désarmement

Paris, 24. T. H. R, — M. Léon

Bourgeois, complètement rétabli,
déclara à la commission du désar-
mement que la France ne saurait
désarmer tant qne deux conditions
essentielles préalables n'auront pas
été obtenues : Il faut lo que l'Ai-

lemagne ait rempli toutes les con-

ditions du traité de Versailles et

en particulier celles qui concernent
le désarmement ; 2o qu'une orga-
nisation de contrôle et d'investiga-
tions ait été instituée et soit ren-

trée en fonctions.

Les pourparlers entre CoitsiÉsplg et Ладога

Impressions d'Anaîolie
Une p3rsonne rentrée, il y a deux jours

ici d'Anatolie, a fait au Peyam-Sabah les

déclarations suivantes :

— Je ne sais de quoi vous parler. Sa-

chez tout d'abord qu'il est extrêmement

difficile de se rendre de la province à

Coustantinople. Ces derniers temps, les

dirigeants d'Angora ont rendu encore

plus sévères les mesures adoptées en vue

d'empêcher qui que soit — homme ou

femme—de venir ici. Quant à ceux qui
vont de Constantinople à Angora, ils sont

acceptés, à condition de ne plus repartir
pour la capitale.

Les kemalistes ont commencé à appli-

quer rigoureusement leur décision rela-

tive à l'interdiction des boissons alcoo-

liques. Tout tenancier dans la boutique

duquel on trouve du raki ou toute autre

boisson de cette nature est frappé d'une

amende de 50 livres, sans préjudice de la

saisie de la boisson qui est immédiate-

ment jetée.
Le service de renseignements deskema-

listes est bien organisé. Aussitôt les jour-

naux européens arrivés, le contenu en

est immédiatement télégraphié aux bu-

reaux de renseignements se trouvant

dans les principales villes qui portent
les" dépêches et les communiqués à la

connaissance du public.
Au moment de m'embarquer, j'appris

que les hostilités—reprises avec Jes Ar-

méniens—avaient été de nouveau sus-

.pendues et que l'on avait décidé d'enla-

Belgrade, 25 АЛЛ. С est en usant \ mev s{ins 5e t arci (jeb négociations avec le

delà facilite qne lui accordé la Consti- j g0ilvernement d lirivan . j 0 M pas p„

tution que le régent de Serbie a ratifié

De quel message est porteur l'en-
voyé de la Porte?
Rentrë-t-iî avec une branche d'o-

livier? Nous l'ignorons complète
ment. Tout ce que l'on veut bien
nous dire officiellement au sujet
du résultat obtenu par cette mission
c'est que le gouvernement a réussi
à établir un contact direct avec

Angora.
Ce résultat, il faut l'avouer, est

plutôt maigre.
Le problème de l'accord reste

donc en l'état. Le contact о Tenu

peut aboutir aussi bien'à un résul-
tat positif que négatif.
C'est dire que toutes les supposi-

tions sont permises.
. Certains pensent que le délégué

du gouvernement s'est heurté à

Angora à un mauvais vouloir ma-
nifeste. S'il en était autrement

Constantinople ne se sera t pas
borné à déclaier que la mission de

l'envoyé consistait uniquement, à

renouer les relations directes avec,

les kemalistes.
D'autres, au contraire, comme b

président de la Ligue d'apaisement,
font des pronostics optimistes.
— Il est impossible, m'a déclaré

Loutfi Fikri bey, que le délégué du

gouvernement soit porteur d'une

réponse négative.
— Quelles sont les raisons de

votre optimisme ? Au contraire,
certains faits, comme la tournure

des événements au Caucase et en

Grèee,peuvent permettre de penser
que ^c^stafa Kémal loin de réduire

ses exigences persistera dans son

attitude d'intransigeance farouche.
— Je ne le crois pas A mon

avis, à cause, précisément de ces

événements qui sont de nature à

favoriser les revendications tur-

ques, l'Anatolie préférera rester

dans l'expecb.tive pour voir qu'elle
sera la répercussion de ces événe-

ments sur la politique des grandes
puissances vis-à-vis de la Turquie.

C'est pour cette raison même que
les pourparlers entre Constantino-

pie et Angora doivent être relégués
au second plan. Toutes ces ques-
tions d'entente seront résolues
comme par un coup de baguette
magique le jour où les Aiiiés se

montreront tant soit peu disposés
à adoucir le sort de la Turquie.
— Pounfiez-vous préciser votre

pensée ?
— Il faudra que les Turcs soient

placés dans l'alternative ou bien
d'être un peuple qui, satisfait dans
ses revendications légitimes, vou-

drait devenir un facteur de paix
dans le Proche Orient, ou bien qui,
mécontent, lie son soi t à la destinée
incertaine des Bolcheviks. Dans le

premier cas, il nous serait possible
de constituer à Constantinople un

gouvernement capable de gagner la

sympathie du pays tout entier, en

peu de temps
— Ne croyez-vous pas que l'ac-

cord kémalo-bolcheviste dont on

parle tant con inue malgré tout à

former, un obstacle au rétablisse-
ment des relations normales entre

la capitale et l'intérieur?
— Cela, dépend du degré de

bienveillance dont les Alliés, vou-

draient faire preuve à l'égard de

la Turquie. Si la sollicitude des

puissances allait jusqu'à favoriser
les Turcs, j'ai la certitude que l'im-
mense majorité du pays se range-
rait alo-s du côté des Alliés. Les

extrémistes d'Anatolie, s'il en res-

tait toujours, ^ne pourraient se

maintenir longtemps.
Ainsi, aux yeux de plusieurs

personnes, la question de l'accord
entre Constantinople et Angora a

considérablement perdu de son

importance.
Nous sommes de cet avis. Mais,

naturellement, pour des raisons

toutes différentes.
T. Z.

Ш1Ч11 1»ит ■! l .г ». ■
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ECHOS ET NOUVELLES

le traité de Rapallo.
Mouvement diplomatique

italien

Rome, 25 A.T.I.— Le moiwemcju

diplomatique suivant a élé décidé:

M. de Martino, ambassadeur d'Italie à

Berlin, est transféré à Londres.

Le Baron Aliotli est nommé ambassa-

deur à Tokio.

Le Sénateur Prassatli est nommé am-

bassadeur à Berlin.

Le Sénateur Iiotando Riossi est d'ési-

gné comme ambassadeur à Washington.
Le Comte Man:oui se rend à Belgrade.

Les Italiens à Genève

Genève, 24 A.T.I.— MM, Titloni,

Schanzer, Delolli et Ferraris, délégués
italiens à l'Assemblée Générale de la

Société des Nations, ont reçu la colonie

italienne. Des discours furent prononcés.
Le président des Soeiétés italtcnnes à Gc-

nève exprima sa vive satisfaction de la

colonie pour le règlement de la quesiion
adrialique.

M. Venizelos à Messine

Messine, 23 A.T.I.-—M. Venizelos ar-

riva ici le 30 courant, accompagné des

membres de sa famille, de quelques'• mi-

nistres et de personnalités politiques- ■

Dimanche, il fit une promenade em <m-

tomobile dans la ville.

Les journalistes ayant approché* M.

Venizelos pour l'interviewer, l'tx-pre-
mier ministre déclara qu.il il riait t'n

mesure de rien dire sur la question
grecque, n'ayant pas eu de nouvelles à

ce sujet depuis son départ d'Athènes,

Italie et Yougo-Slavie
Rome, 24. A.T.I.— Un comité italo-

yougoslave vient de se constituer à Rome

pour étudier l'organisation des échanges
commerciaux entre les deux pays.

/ne mettre entièrement au courant sur

les coiitiitions auxquelles une entente est

intervenue, entre Je gouvernements des

.Soviets et les dirigeants d'Angora. Mais

on m'a affirmé qu'un accord existe

EM FRANCE
La Bourse de Paris

Paris, 25. T. H. R.— Le marché
ne présente pas, sur la veille, de

changements intéressants. Très

calme, il y a manque d'affaires.
Les ventes qui pendant plusieurs

jours ont pesé sur les cours de
toutes les valeurs, paraissent, pour
le moment,toucher leur point mort.
En coulisse, on est relativement

ferme dans les groupes. Les pétro-
lifères sont un peu mieux disposés.
La santé de M. Desehancl
Paris, 24. T. H. R. — La presse

annonce que l'ancien président de
la République est en voie de com-

plet rétablissement.
France et Vatican

Paris, 24. T. H. R. — Le débat
à la Chambre sur la reprise des
relations avec le Vatican amena

mardi à la tribune de la Chambre

quatre partisans de l'adoption du

projet: MM, Puech, Chassign
1de

la quesiion du charbon
Paris, 24. Т. Н. R. — Lo Malin publie

•un article de M. Laskne, opposant aux

assertions mensongères des Allemands,
sur la question du charbon, le témoi-

•gnage des dirigeants ouvriers français.
'Le secrétaire de la fédération des métaux

M. Merrheim et M. Jouhaux, ont iendu à

la cause française un sérieux service en

■ disant aux ouvriers allemands (pie la si-

Tuation de la France au point de vue du

•combustible, n'est nullement satisfai-

usante. M. Jouhaux a signalé que la quan-

-tité de charbon pour la consommation

-est toujours très inférieure aux besoins

-et que le manque de charbon cause une

grande gène à d'importantes industries

[françaises, notamment à celles de la

métallurgie et des textiles.

M. Merrheim a rappelé qu'une bonne

moitié des hauts fourneaux français est

paralysée par le manque de charbon,

il était bon que ces choses fussent dites

à i'AJlemagne par les représentants qua-
IL fiés des ouvriers français. 11 faut se

rap l
Teier aussi que les réparations exi

gées war la France ne peuvent tout au

plus qu 's combler partiellement les vides

irréparab cl 'éés dans l'économie natio-

nale françi Par la guerre allemande et

les dépréda tions auxquelles elle a servi

do prétexte, plutôt encore qu'elle n'en

a été la cause directe.

On a vu enco re les délégués allemands

contester le princi. oe même des réparations
et notamment M. .

4u fer° Stinnes soutient

que si les mines om
* été détruites, dans

la France envahie, с
*

est uniquement en

raison de nécessités ,
T.'ilitaires et parce

qu'elles se trouvaient su.? iA %ue de feu.

Or, elles ont été tout au., conth'hi'ê systé-

matiques et voulues.

Voici ce que l'on pou; Tait lire danf* Ie

Zukunlt du 19 juin derni fer citant le bul

letin de l'association int terna Tonale des

chemins de fer. En octobi 1.918 furent

détruites toutes les instal'tath ,ns des so-

ciétés minières du Nord, depuis l'Espar-

polie aux mines d'Anzin к Ь frontière

belge dans des endroits
>
jamais un

canen n'avait tiré et ri'tjâi éléments

combattants étaient toujours visa tés éloi-

gnés de 30 à 40 kilom. 'Le 12; ®»c\ obre il

ne restait pas une machine ixiiaict e, pas

une pompe, pas un ventilateur;, dfc «truc-
tion complète. Ceci est un Yilam 4 « des-

truction auquel la guerre,, proruflt iment

dite, n'a rien à voir.

En Azerbaïdjan
Le correspondant particulier du Yer-

guir à Batoum écrit qu'un grand nom-

bre de Turcs ont été arrêtés à Bakou

sous l'inculpation de se livrer à une pro-

pagande panis a.niste effrénée. Les rela-

lions entre les ko ualistes et les boiché-

viks sont très tendues. Les événements

sur le front arménien se développent en

faveur de l'Arménie.

Er. Géorgie
Le représentant diplomatique du gou-

verneoie t géorgien a décia; ô au Dja-
gadamrd qn'.V lRhun n'a pas été oc-

cupé par le:, forces к analistes qui n'ont

pas encore entrepris une offensive contre

la Géorgie. L s rumeurs au sujet de Ba-

toum sont également dénuées de fonde-

mène. La situation actuelle en Géorgie
est normale,

En Arménie

a déclaré qu'il prend en considération L • D'UujaJamarJ annonce de source

l'invitation de ce dernier à une conférence ufri< . lèlte ia Lsû jie Kars le 16 novem-

pour discuter les relations mexteo-amé-
'

bre par Гигиюеarménienne qui a ensuite

rfeainos. U Conférence sera b n.,e dons poursulU ...» avant vers l'an-

un port mexicain au retour de tlarding du Ci0mie 1Voa lt ,,, ju , qu
-

au 18 novembre,
Panama. 'date à laque le un nouvel armistice a été

La crise du logement ;
conclu A ia suite d'une intervention

.
... étrangère fort probablement. 11 n'y a en-

au
• Etats-Unis ,

• , j t

eoio aucun Jetai, au sujet du change-

On cable de Washington que plus de" :aent du cabinet d'Erivan.

soir. Mais vu l'importance de la question,
une décision n'a pu être prise.
Le conseil d'Etat tiendra lundi une

nouvelle séance pléniôre, à l'effet de re-

prendre l'examen de cette loi.

Ministère de l'intérieur

Le sénateur AristVdi pacha a eu hier

une entrevue avec le ministre de Tinté-
rieer Izzet pacha.

Dans ia banlieue

Des démarches ont été faites auprès du

gouvernement afin que les gendarmes qui
se. trouvaient sur le parcours de la voie

ferrée dans la région de Kartal, Ghebze,
ele, y soient renvoyés eu vue d'y assurer

le maintien de l'ordre et, de la sécurité.

La justic2 à Angora
Un certain Chnki i a été condamné à

mort par le tribunal «d'indépendance »

d'Eski-Chéhir et exécuté.
11 était accusé de s'être livré à une

propagande anti-kemaliste.
Ghemseddine effendi, ex-mudirde Der-

bend, et Assim effendi, secrétaire respon-
sable du nahic de I-letrek ont été mis en

jugement par les kemalistes, sous Tin-

culpation de haute-trahison.
D'après le Yéni Gune, le lieutenant со-

loneî Sai'vet bey, ex-commandant-de la

place de Constantinople a été arrêté à

Angora et sera jugé par le tribunal d'in-

dépendance de cette ville.

A propos de l'islamisme
Le Dar-ul-Hakimet, publie à l'occasion

1 1 и Mevloud, un manifeste où il célèbre le

caractère subiiinè et l'esprit hautement

civilisateur de l'islamisme.
A propos du Phrophète, le manifeste

relève qu'il a assigné aux croyants tout

ce qui est susceptible d'assurer leur bon-

heur dans ce monde et dans l'autre,
Pourvu qu'il suive ces enseignements,
tout musulman peut parvenir au plus
haut degré de perfection auquel une créa-

ture humaine puisse aspirer,
A « l'Olympia »

Le Tout-Péra se donne rendez-vous
dans ce coquet établissement.

De 5 à 8 heures matinée dancing [en'
trée libre) avec le Jazz-band, dix attrac-

tions et quatre professeurs des danses

modernes.
Le soir programme sensationnel :

FLOVER, le célèbre jongleur comique,
Frehel, la fine diseuse. Aimos, comique
typique, Magda, Moutbrun et vingt autres
numéros.
Au cabaret : le Jazz-ban 1, les serpents

volants, bataille de balles, les pétales de

roses etc., etc.
Dimanche matinée à 5 h rare même p/o-
gramme.

Les réfugiés arméniens
de la Crimée

S. B. Mgr Zaven, patriarche
* des Ar-

méniens, a fait des démarches auprès des

autorités compétentes pour permettre aux

nombreux réfugiés arméniens arrivés de la

Crimée de débarquer à Constantinople. 1!

existe en outre un grand nombre de soldats

arméniens dans l'armée de Wrangel.

Un appel russe
Plus de 80 journalistes russes réfugiés

de la Crimée à Constantinople ont cons-

titué un comité et Jancé un appel à la

conscience du monde civilisé.

au

L'Amérique et le Mtxique
On mande de Brownsville (Texas

Chicago Tribune que lu président élu Haï -

ding a reçu le 16 novembre des délégués
du président, éiu Obregon du Mexique et
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crise de logement.

La production américaine

Le Conseil exécutif de la Fédération

américaine du travail s'est feunie sov.s

la présidence do Herbert lioover pour
chercher les meilleurs moyens déstabiliser

la production.
Les leaders travaillistes américains sont

alarmés par la fermeture croissante dos

fabriques à la suite do la réduction des

salaires.

La mission diplomatique
américaine en Crimée

L'amiral Me Cullev, le représentant di-

plomatique américain auprès du gouver-

nement de Wrangel, se trouve actuelle-

ment avec son état-major ù Constantino-

pie.Il a attendu à proximité de Sevash.po!
le départ du dernier transport et l'occupa-
tion de la ville par les bolcheviks.

(Chicago Tribune)

Bolcheviks et Kemalistes

Paris, 24 T.H.R. — Selon une informa-

tion publiée par la presse française, les

relations entre les Boichevistes et les Kt-

malistes paraîtraient être tendues su 1 les

questions de Batoum et de TAzerbaïdjun.
Ces deux questions pourraient bien Jes

séparer.
%

% *

Paris, 24 T.H.R — La situation des

kemalistes est assez mauvaise dans la

région d'Adana.

L 'Allemagne et !a Société
des Nations

NevéA'oik, 24 T.H.R.— La New-York

Tribune se prononce contre l'admission

de i'Àliemt gne dans la Société des na-

tions.

La toilette des Нзпоитэ

.]& chéikh-ul-Islarnat a adressé au

grand-vézirat un tezkéré où il se plaint de
l'accoutrement de certaines femmes mu-

sulmanes. La mise de celles-ci serait si

débraillée qu'elle provoquerait la su»-

prise des chrétiens eux-mêmes.
-Le cheikh-ul-lslam a demandé Tadop-

tion de mesures propres й maître fin à cet

état de choses.

Serbie par voi x

—. Emine bey, nommé au vilayet rte

Brousse, repartira jeudi prochain pour son

poste.
— Les propriétaires arméniens d'un

res uurant au Caire ont fait don d'un avion

de guet re du nom d'«Arkos» en faveur de

l'armée arménienne.
— Lo Chicago Tribune annonce que La

Standard Oit Company de New-York a

conclu un contrat avec la corporation de

la Mexican Petroleum pour l 'achat de

130.000,000 de bai il- de pétrole brut

i 3
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élu patriarch
contre 74.

La cérémonie de son intronisation a eu

lieu solennellement à la cathédrale de

Belgrade.
Le patriarche élu est âgé de 80 ans,

il est le plus ancien des archevêques de

Serbie.

Mariage
Nous apprenons avec plaisir que di-

manche prochain 28 octobre à 3 heures

p. m. sera célébré au Temple germano-
israélile de Yuk-ek-K.aidinm le mariage
de la très chai mante Anny Grunberg, di-
rectrice de l'imprimerie Américaine et se-

crétaire de l'association des maîtres in -

primeurs et patrons des journaux avec

M. Maurice Feinstein.
Nous adressons aux' futurs époux no;

meilleurs vœux de bonheur.

Réunion mnîstérielle

Après la cérémonie du Mevloud, que!-
ques-uns des minis'res se sont réunis au

kouak du grand-vezir à Ayaz-Pacha г!

ont délibéré au sujet de la question d'A-

nalolie et de celle des appointements.

Légation dzz Pays-Bas
Le bu: on de Walderen est parti en

vertu d un congé pour la Haye.
Le conseiller de légation Schultér de

Peursum Gérera en l'absence du mini' -

tre geici a la lôgalion en qualité de

chargé d ai fa ii es.

Les aTaires arméniennes

Suivant ies informations du Yerlchine
Lour, le conseil mixte du patriarcat ar-

rnenien prenant en considération la si-

tuation des Arméniens de i'Auatolie et

notamment les inconvénients qui résulte-

raient du changement de la siiuatinn po-
lilique, a jugé nécessaire d'en aviser la

délégation arménienne à Paris. Celle-ci
a déjà entrepris, des démarches fort im-

portantes au sujet de questions concer-

nant les destinées des provinces irrédi-
mees de l'Arménie.

Les logements
Le conseil d'Etat a tedu hier une séance

pîéniêre sous la présidence de Moustafa
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FERA
С iné-Ampîu. Tih-M i n h

» Luxembourg Jack Cœur de Lion
« Eclair — Cosetta
< Orientaux. L'Orgueil

Etoile.— Advienne Lecouvreui

Les Fêles du Ciiiqiie»ktcnaire
de 1ч UôiHiblique, à Paris

L'édition complète des Fc'cs des Cin-

quantetiaire de la République ■à Paris

vient d'arriver aux Cinés Orientaux, et

elle est projetée dès aujourd'hui.
Le film est superbe et fort bien venu

Outre la photo qui est d'une grande clarté
ce sujet patriotique est supérieurement
traité. Ce qui le distingue c'est qu'on
voit les premiers artisans de la République
française avec les costumes et les figure.-
de l'époque et ensuite la cérémonie aç-
tuelie.
C'est grandiose, saisissant, poignant et

tous les Français tiendront à honneu

d'aller voir cette imposante cérémonie.

Nouveau Théâtre
(Ex-Skating)

Tournée Cybèle
Ce soir première de Fox Trot, chai'

niant vaudeville en 3 actes.

Dimanche 3 représentations.

Théâtre des Variétés
troupe Nika-Furst

Aujourd'hui 2 représentations. Mâtiné
ù 5 112 Les Amoureux. Soiié à 9 h. lj
avec la revue athénienne Le Panorama

Aux Cinémas Orientaux

Aujourd'hui, VORGUIL eu о partie
avec Francesca Berlini.

Le défunt Bol Alexandre
de Grèce passe en revue ses troupes.Le r<

au front macédonien, français, anglais t

italien, Revue des troupes anglaises de

vaut le Roi Alexandre et le général an
glais Milne. Le Roi Alexandre, le généra
Guillaumat et le général Jerome, visiten

ies tranchées.

Garden Music Hall

Petits-Champs
Les débuts de la nouvelle troupe ont

plus Iran

Zularka est certainement la danseuse

la plus délicieuse et ia plus originale
qu'il nous ai été- donné d admit -i depuis
longtemps.
Gayto le chanteur axentrique du Casino

de Paris qui a obtenu un si vif succès
dans la tournée « Autour du Monde »

nous revient avec un nouveau répertoire
de chansons et sketchs comiques. -

.

Avec Oterita, les merveilleux voltigeurs
atïain, les accrobates exentnques Kings

Brothers, l'a divette Markova et ses dix au-
•es numéros, le Garden nous offre vrai-
lent un spectacle de premier ordre, que
ou'es les familles voudront voir. Tous les

urs matinées à 5 heures. Soirée a 9 heu-
es. Vendredi et dimanche matinées avec

le programme complet. Prix réduits.

Tiiiàtre-Resiaiiraiit
al).ir 4 Cercle des Artistes
Ex-Parisiana (Péra, Galata-Sérai)
Succès complet du nouvel orchestre

zigane Bajdk. Quant aux artistes com-

posant le riche programme actuel ils n'ont.

loins eu qu'un véritable triomphe no-

tamment Mme Bourjinskaja, M. Trotzky,
lé plus fin chansonnier de notre époque.
Les diverses scènes et les décors, d'une

iches.se momie font l'admiration des spee-
tateurs. C'est là un spectacle de 1er ordre,
que nous engageons tout le monde à aller

voir.

Samedi ouverture du théâtre
Musie-Hall ALHAMBRA

Grand'Rue de Péra 320

Petite opérette, petite Revue et autres
attractions de Music-Hall. Artistes invités

par le 1er programme :

Mmeslsa Renier et Vaîentina Piont-

kowska, Milton et Gayto, comiques,
Duo Zimin, et Mlle Dodina, danses,
Fredy Miller, comique,Savitskaya, danses,
Mme Aïda, chanteuse lyrique italienne, la
grande troupe Fernando, acrocates et

jeux olympiques.
! ! ATTENTION !!

Dans la nouvelle et luxueuse salle de

ango on danse le tango sous le ciel illu-
niné.
Cuisine française et russe.

Dîners : 4 plats 2 Ltqs. et à la carte,
Commencement à 7 1[2 du soir.

Programme à 9 heures.
Le tout sous la direction de M. F.

Thomas. 3

Salle des Fêtes de ГUnion
Française

Concept
donné par Mme Lucie Sévoumian avec. le

concours de M. Hegyei dimanche je 28

novembre .à 4 heures (p. т.). Les billets-
se vendent à Péra et Stamboul chez То-
katli et Pygmalion.
.e mannequin new-yorkais

au Ciné Eclair
Lundi procham, une vraie merveil le :
x mannequin new-yorkais tournée par
hithé à New-York, avec des art.ist"s aini-
icains sera projetée au Ciné Eclair. C'est,
neo plus ultra de l'art. Protagoniste:

M:,Ну ILiag, une beauté. Thèse : LT* мт-

nequin attiré dans un guet-apens j r ци.

séducteur, blesse ce dernier. L apprend
plus tard que c'est son propre père. 'Ter-
'iliée la pauvre jeune fille erre comme
me folle et est recueillie par

Le Carnaval des Vérités
La cibégraphie q«d progresse de jour

m jour, brûle une ctape avec le Garnii-
val des Viriiés et entre de plein pied
1ans la voie que des metteurs en scène
voiume l'Herbier, Dulktc et Abel Gance;
ont sn lui tracer grâce à lenr goût, ri
leur talent, à leur grand art.

Aujourd'hui ceux qui verront le Carita-
val des Vérités devront reconnaître que
art muet s'approche d-* théâtre à pas rte

g ant.
La Carnaval des Vérités est un drame

[ui révolutionnera le tout Péra artiste et.

mondain et ii attirera les touies à partir
le lundi prochain au Cine Luxembourg.,
comme il a su les attirer à Paris savez-vous

Mjurquoi? Parce qu'à côté d'une actions,
émouvante qui empoigne le spectateur et
ui Tiutéresse du commencement à la fin,

le metteur en scène a soigné tous les de-
tails. 11 n'a rien laissé dans l'ombre. La

aiise en scène est majestueuse. Les titres*
concès et littéraires reflètent à ravir l'idée
le l'auteur. Enfin tout est artistique, ori-
iinal et nouveau. Oui, nouveau.
Tous les progrès dé. Tari cinèiwatog ra-

phique ont été appliqués à Carnaval des
Vérités. Et pour monter un film de cette

envergure on n'a choisi que des artistes
lo renom : Suzanne Desprès et Uapeltairi
et des vedettes jolies comme desmadones;.
Mlle Marcelle Pradot etMado Mixty.
Suzanne Desprès, l'adorable tragidier^ne

remplit son rôle à la perfection. Ell w s'y
surpasse vraiment ainsi que tous les autres

partisans.
Carnaval des Vérités sera projeté à

partir de lundi prochain, au Ciné Luxeiu-
bourg.

Uai о il Française
Salle des Fêtes : Samedi 27 novembre.
Grande Soirée de Gala, sous ie patio-

nage de l'Union Française pour venir etu
aide à l'œuvre française de protection»,
des ORPHELINS DE LA-GUERRE
Spectacle du Grand-Guignol de Parés.
Le Tnangle, comédie. Godasse, ходи-

deville, et Le Baiser dans ta nuit, drajjio
en 2 actes de M. Maurice Level iater-

prêté par les principaux artistes «les îhéâ-
très de Paris.
Prix des places : Premières 2 livres. Se-

coudes 1 livre. On trouve des cartes à
l'Union Française et chez Cottereau 14(1»
Rue de Péra.

eu lieu hier et ont obtenu le
succès.
Rollin la grande vedette du Conceit

Mayol le comique troupier le plus popu
laire de Paris sans cesse rappelé par 1

A'if bey et a discuté la loi sur les loge-
'

public ne peut quitter la scène qu'après
mené, Les délibérations ont duré jusqu'au avoir chanté ses dix chansons.

Grand Goncer t - Hazar
27 novembre, 4 à 7 heures du soir

Collège Américain de jeunes filles à è/ons -

tantinople au profit des réfugiés » .tisses
avec le gracieux concours des artistes
les Théâtres Impériaux Russes , Prima-
donna du Théâtre Impérial Qe Véters-
bourg Mme Yo evatçh (soprano); premier
du Théâtre Impérial de Moscou M. Pa-
vlowsky (baiyton); Premier du Théâtre»
Impérial de Moscou M. У,аprejetz (basse
profonde) ; Soliste' d'rtfcbestLp du Théâ-
tre Impérial de Moscou* M. Doubensky
(violon); Professeur de F.artmâm (piano).
Concert à 5 heures Entrée 1 Ltq.
Cillets en ventu «chez : Russian Y. M.

C. A., Péra. Acopie Shop, Péra. Near
East Relief Ueartccarters. Bible House,,
Stamboul. Robert Collège, Bebek. Cens*
tantinople Collège. Б
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La Politique
L'Arménie

et la Société des Nations
Dans leur immense détresse,

les Arméniens ont au moins

une consolation. La Société des

Nations a bien voulu s'occuper
d'eux, et de belles paroles ont

été prononcées à l'endroit de

leur pays.
Peuple martyr, le peuple ar-

ménien a toujours eu le don

d'exciter la pitié de ГEurope,
et il nous semble percevoir
<encore l'écho des paroles d'é-

nergique protestation que les

massacres arméniens en 1896,
sous Abdul-Hamid, avaient

provoquées dans les capilales
européennes. Mais, hélas ! ces

.protestations ne dépassèrent
jamais le domaine de la pu-
irole. Des actes, l'Europe n'en

voulut jamais faireparce qu'a-
lors — pourrait-on ajouter —

la situation européenne étail

:telle que l'accord entre les gran-
des Puissances pour une ac-

lion concertée contre la lur-

(quie était difficile, même irn-

possible, à obtenir. L'Alterna-

gne, qui flattait Abdul-Hamid
pour mieux imposer sur ces ri-
ves du Bosphore son influence
dontelle atiré d'ailleurs ad-

mirable parti durant la guerre,
était là pour neutraliser toutes
les bonnes dispositions que Lon-
drçs et Paris pouvaient mani-

(ester. L'Allemagne est vain-

eue, expiant par une défaite
méritée la folie de son orgueil.
La situation est-elle meilleure
à l'heure actuelle en vue d'une

aide que l'on voudrait apporter
à ïArménie ? Hélas, à une Eu-

горе divisée a .succédé une Eu-

горе affaiblie par cinq années

d'une guerre affreuse, sans

exemple dans les annales de

l'Histoire.

L'Europe voudrait bien ve-

mr au secours de l'Armén e,

mais il faudrait pour cela or-

ganiser une force armée qui
pourrait tenir tète aux troupes
kemalistes. Et l'Europe est fa-
liguée de la guerre. Seule, l'A-

mérique qui a une certaine
part de responsabilité indirecte
dans les événements actuels,

pourrait peut-être agir. Mais

elle est si loin, et la personna-
lité de M. Wilson ne peut plus
s'imposer à son pays.
Nous craignons fort que ce

ne soit donc une fois encore

que de belles paroles que i'Ar-
nxenie a à entendre. On veut

négocier avec Moustafa Kemal.

Mais ce dernier a posé depuis
longtemps le problème. Tout

ce qu'il peut accepter comme

pis-aller à l'heure actuelle, c'est
une Arménie se limitant à

Erivan et à sa seule région.
L'Arménie,ainsi limitée dans ses

montagnes et sans aucun ac-

ces à la mer, n'est pas viable.

Moustafa Kemal le sait bien.

Nouveau Monténégro, celte

Arménie disparaîtra demain

d'elle-même. Et encore le Mon-

ténégro avait son accès sur

l'Adriatique.
Non. Rien ne peut sortir de

négociations avec Moustafa
Kemal. D'ailleurs, c'est toute

la question d'Analolie et celle

de Constanlinople également
qu'il entend discuter.
L'Arménie n'a qu'une res-

source : attendre le développe-
ment des affaires russes,

que le bolclievisme
se soit effondré à

L'Informé

Les relations commerciales entre
l'Europe Orionta'e et l'Occident
Paris, 24. T.H.R.—Ce matin s'est te-

nue au Sénat la première réunion de la

commission constituée sous les auspices
de la conférence interparlementaire du

commerce, commission qui a pour but

l'étude dès moyens propre à développer
les relations commerciales enti с l'Europe
Orientale et l'Europe Occidentale.

La Serbie, la Roumanie, la Pologne,
l'Italie, la Tchéco-Slovaquie, la Suède, la

Grande-Bretagne, le Japon, le Canada,
ds Etats-Unis, la Belgique, l'Espagne et
ia France étaient représentées à cette

commission.

Après avoir été installée par M.Charles

Chaumet, ancien ministre, président du

comité parlementaire français du com-

merce, la commission a désigné comme

président M. Sibilie, député. Elle a

adopté à l'unanimité un vœu affirmant

notamment que la ligne du 45mo degré
parallèle doit être la voie principale poui
les communications entre l'Occident et

l'Orient de l'Europe.

Dernières
nouve lles

La cour de cassation militaire
La cour de cassation militaire a tenu

hier également une réunion publique pour

entendre la plaidoirie de Zia bey, chargé

de la défense du major Djemal bey, con

damné par l'ancienne cour martiale de

Muuslapha pacha, à 10 ans de travaux

forcés pour avoir envoyé des armes en

contrebande en Anatolie. Zia bey s'est

livré à des attaques violentes contre

Moustapha pacha. Il rappela notamment

ses déclarations concernant la formation

d'un Etat kurde indépendant et a ajouté

que des sentences rendues par un pareil

juge sont illégales et doivent être consi-

dérées comme nulles et non avenues. Il

a insisté sur la nécessité d'infirmer la

sentence intervenue.

Le procureur général a également
adhéré à cette demande. •

La cour ayant décidé de débattre la

question à h us-clos, s est ajournée.
*
* *

Le conseil de guerre des officiers géné-
jaux a poursuivi l'examen du dossier con-

cernant Moustafa pacha,

Le ministère fis ia sécurité
Le gouvernement a décidé de porter

des changements essentiels au projet con-
cernant la création d'un ministère de là

sécurité constitué par les départements
de la guerre, de la marine, de la gendar-
merie et de la police, projet élaboré par

l'ancien gouvernement de Damad Férid

pacha.
Le second projet prévoit la fusion des

ministères des travaux publics et du

commerce et de l'agriculture en un dé-

parlement unique qui comprendra piu-
sieurs directions générales.

Conseil des ministres
Le co iseil des ministres s'est réuni hiei

a la Sublime Porte sous la présidence d
'
grand-vézir et s'est occupé de la question

| u'Anatolie.

j
A l'issue de la séance, Tevfik pacha s'est

; rendu au palais impérial et a été reçu en

audience par le Souverain.

Ш1Ш U PRESSE
PRESSE TURQUE

Les femmes en Grèce
De l'Ikdam :

D'apès les dernières nouvelles d'Albc-
nés, le nouveau cabinet a décidé d'avoir
recours à une consultation populaire,
pour régler la question dynastique. Qui
plus est, il a résolu de faire participer
les femmes à ce plébiscite.
Ainsi, les femmes de Grèce sont ap-

pelées à jouer un rôle des plus impor-
tants.

On ne saurait ne pas reconnaître que
cette décision du gouvernement présidé
par M. Rhallys ne réponde aux principes
démocratiques actuellement en faveur
ainsi qu'aux tendances générales dans le
inonde.

La voie à suivre
e*

Du Peyam-Sabah (sous la signature
d'Ali Kemal bey):
La Grèce, qui formait comme l'avant-

garde des puissances occidentales en

Orient et qui avait, même pour avo'r as-

-umé ce rôle, reçu une renumération,
ayant cessé de le remplir, n'a plus droit
à la renumération.

Or, si nous, qui avons été le plus lésés
du chef de cette rénuméralion, ariivons
à nous entendre ■ politiquement avec les

puissances ; si en un mot, nous parve-
nons à leur démontrer que nous avons

renoncé à former obstacle à leur politi-
que en Orient, en ce cas, certainement,
l'indépendance et l'intégrité, que l'on n'a

pas refusées à la Perse, ne seront pas
davantage refusées à la Turquie. En sui-
vant cette voie, nous arriverions à ob-
tenir une modifùa'bn des conditions dra-
ccniennes qui nous furent imposées.

Politique orientais

Du Yakit :

Il est indéniable que les événements
sont susceptibles de pro luire' une influen-
ce des plus sérieuses sur les affaires de

l'empire ottoman. Néanmoins, les faits
ne se sont pas encore assez précisés pour
qu'il soit possible de prédire, d'une façon
certaine, les conséquences du nouvel état
de choses.

Ce qui, en tout cas, doit être relevé,
c'est que le conseil de la Ligue des Nations
s'est rallié au projet de confier à une

grande puissance ententiste la mission
de servir d« médiatrice entre les Armé-
niens et les kemalistes en vue d'amener
un règlement pacifique du différend qui
les divise.
Cette première initiative de la Ligue

des Nations concernant lés affaires du
Levant aura-t-elle pour résultat le retour
d'une période de paix et de tranquillité
dans le pioche Orient ?

Avant d'entamer
les négociations

De YAlcmdur :

Il est évident que le délégué envoyé en

Anatolie étant rentré à Conslantinople,
les démarches du cabinet entreront à
bref délai dans une phase plus active.

Sans doute, ce délégué, qui a vu les

diiigeants du mouvement anatolien et a

eu avec eux un échange d'idées, sait sur

quelle bases pourraient êtie entamées les

négociations, avec des chances de succès,
Les constatations du délégué ne pour-

ront doncqu'ôlre utiles à Tefik pacha et
contribuer à lui indiquer la voie à suivre

pour an iver au résultat désiré.
Il est clair que des partir s qui enta-

ment des pourparlers n'out que plus de
chance de s'entendre si eiles connaissent
d'avance leurs dérirs mutuels ainsi que
la limite des sacrifices jusqu'où elles pour-
raient aller réciproquement.

PRESSE GRECQUE
Nous pleurerons eu vain î
Du Prcodos :

Nous avons demandé au peuple hellène
de la Vieille Gièce, aveuglé par la pas-
sien, ayant commis la folie de voter con-
tre M. Venizelos, d'ouvrir les yeux et

d'apercevoir la lumière, e 1
, reconnaissant

la grande, l'impardonnable faute qu'il a

commise contre la restauration nationale,
de réunir ses efforts pour sauver la si-

tua'ion.
Le grand journal de Londres, le Times,

nous a donné, avec toute son autorité,un
avertissement qui provoque le frisson par
sa franchise trop crue.

» Que le peuple grec, dit-il, ouvre ses

yeux avant qu'il soit trop tard. S'il ap-

prouve l'acte stupide qui a été commis,
il subira les conséquences qu'il a voulues

lui-même. Les alliés ne reconnaiticnt

point Constantin ni ses partisans. »

Ces lignes renferment toutes les éven-
tualités que comporte lè vote du 1 j 14 no-

vembre. Les dirigeants d'aujourd'hui',
petits gt insignifiants, n'ont pu jamais
voir plus Lia que leurs circonscriptions
électorales et que la place de la Gonstp

tution à Athènes. A ces étroites limites
sont bornées leurs pensées. Es n'avaient
jamais eu une conception claire et pré-
cise du monde entier. Ils ont toujours
considérer la Grèce comme le nombril du
monde entier. Ils la croyaient capable de

vivre isolée en dehors de toute combinai-
son politique. Et de plus, dans leur don-

quichottisme, ils la croyaient capable
d'imposer sa volonté par le seul appui
d'une gloire ancéstrale et en promenant à
travers l'Europe une main de mendiant
éploré.
Mais Venizelos est venu et il leur a

ouvert les yeux, ces yeux sur lesquels
s'était étendue la cataracte de l'igno-
rance.

Et il leur a montré la voie du succès,
la voie de la grande résurrection natio-
nale. 11 leur a fait comprendre que les

Etats qui veulent vivre ne vivent pas
isolés et avec des prétentions seulement.
Ils se livrent avec une loi inébranlable à

la lutte pour la libeité et travaillent en

commun avec des Etats puissants ayant
les mêmes intérêts.

Ces grands aiiiés que feront-ils? Là

est la question. Toièreront-ils celte nou-

velle situation qui les louche de près ou

prendront-ils les mesures qui deviennent

nécessaires pour la restauration normale?
La politique, déjà nettement dessinée de

l'Angleterre et de la France, est tout à

fait explicite à cet égard.
PRESSE ARMENIENNE

A l 'ordre du jour
Du Djagadamard :

La question arménienne est de nouveau

sur le tapis.
Parallèlement à la question de la ces-

sàtion des hostilités arméno-turques,
l'Assemblée de la Société des Nations
résoudra la question épineuse du mandat

sur l'Arménie, 11 semble que cette fois-ci
les nations bienheureuses feront uue dé-

marche catégorique pour soulager leur
« petite alliée».

La Société des Nations avait déjà éla-

boré un projet très pratique relatif à la

question du mandat, à savoir obtenir le

montant nécessaire par une assistance)
internationale et le mettre à la disposition
de l'Etat mandataire. On va certainement

prendre ce projet en considération à

Genève

Mais, pour noi-, il nous parait plus
indispensable en ce moment de voir ser-

rer la visa la Turquie et exécuter le traité
de paix. Dans ce cis,non seulement nous,
mais encore les Aiiiés, voire même le

peuple turc, seront affranchis de bien de

soucis. Depuis deux années le peuple
arménien n'a pas eu du répit pour réali-

ser ses aptitudes créatrices, car la Tur-

quie et l'Azerbaïdjan, son rejeton, n'ont

pas toléré que ce peuple pacifique mette

l'épée au fourreau et se consacre au tra-

vail de restauration et de reconstruction.
Comme si la lutte formidable dans la-

quelle nous nous sommes engagés
dès le début de la grande guerre n'était

pas suffisante nous l'avons poursuivie
durant ces deux dernières années et nous

avons transformé l'Arménie en une ca-

serne, alors qu'elle était prédestinée pàr
excellence à être une ruche, une four-

naise de labeur incessant. Si les enga-
gements internationaux ont une valeur et

si l'on peut exiger de la Turquie leur

exécution avec la même rigueur dont on a

usé à l'égard de l'Allemagne et des au-

très Etats vaincus, l'Arménie est sauvée.
Si l'on admet que l'Arménie par son exis-

tence et par ser- luttes héroïques pour-
suit une cause internationale, la cause

suprême de l'humanité, qu'elle est la

protagen ste de la paix et la dispensatr ice
de la lumière dans cet Orient obscuian-

tiste, on doit lui prêter une assistance im-

médiate par tous les moyens, sans de

mesquins marchandages.

BILLET PARISIEN CORRESPONDANCE

LE MARCHE

Farines et blés
Consiple, 22 nov. 1920.

Farines. —

Kirrr.a exlra, sac de 72 kg. Ltq. 14

» 2ôme » » » » 11

Nelson » 63,50 » » 13,50
Litizia » 68,50 » s 13,50
Australien » 68,50 » » 14

Gold Medal » 63,50 » » 13,25
Gardian » » » » 13,25
Farine de maïs blanc., manque

» » jaune le sac 72 k. Lt. 8,50
Blés.-

Avec 15 ojo de seigle l'ocque Pts. 19
» 30 o,o » » » 18

Le marché est en hausse subissant le

contre-coup de la hausse des dollars et

les livres sterling.
On signale un grand manque de farines

de maïs blanches ainsi qun de farines

deuxième qualité.
Arrivées par le bateau Cclanlayou

2800 tonnes de farine marque Unenberg
et 650 tonnes marque Gold Medal.

NÉAPOL1TAKI FRÈRES

Fa its divers

Les fausses banknotes
Deux individus s'étant rendus avant-

hier soir dans une maison de tolérance
de la run Abanos, l'un d'eux donna à la

tenancière un billet de 25 livres. La ma-

tronne ayant eu des soupçons, a\isa ia

police qui anèta l'individu. On trouva sur

lui plusieurs autres faux billets. L'indivi-

du commença par jeter les hauts cris.

Mais il dut i ion tôt baisser le caquet, 10

autres faux billets de 25 livres ayant été

trouvés dans sa casquette.
L'enquête de la police — qui attache

une grande i importance à cette affaire —-

continue.
Ascur 7,-vmiS contre les Maladies et Ac-

cïdents'à la Royal Exchange Assurance

Corporation, Agents Généraux: J. W.
VVbutai; & Go LtJ Sunassar Han, Stam-
bpul.

Paris, Novembre 1920.

Tout augmente—seul le prix des con-

férences diminue.
Un décret récent fixe le tarif des con-

férences au Musée Guimet, au prix l'ori'ai-

taire de deux cents francs par a"-

11 est vrai que l'on ne fixe pas le nom-

bre et que ces messieurs, qui parlent
sur les antiquités égyptiennes peuvent
n'en faire qu'une.

Puis comme il y a fagot et fagot, il y a

conférence et conférence.
Par une lettre inédite, nous avons ap-

pris que neuf conférences, à la Trinité,
par le Père Olivier, alors en pleine gloire,
lui étaient payées cent francs l'une. Ce

n'était pas cher. Il est vrai qu'alors la

la vie n'était pas chère non plus et que

le dominicain était mû surtout par un

zèle pieux.
M. Jean Richepin a fixé uniformément

sin cachet à 1.500 frs. C'est le gros

prix.
Emile Verhaeren, écrivait en 1907, de

Saint Cloud, une lettre que j'ai eue sous

les yeux elle est en vente chez l'expert

Gharavay—et dans laquelle 1 illustre poé-
te acceptait de donner des conférences

sur la poésie française ap prix do 200 frs.

l'une.

Entre nous, ce nest vraiment pas beau-

coup Oui. je sais bien ; une conférence

dure cinquante minutes, soixante au ma-

ximum. Ce qui fait quatre francs la mi-

nute. Si c'était à la course, ce serait bien

payé. Mais, il ne faut pas oublier, qu'une
conférence demande une grande prépara-
tion. Entendez-moi bien. Même quand on

improvise, il faut avoir fouillé son sujet à

fond et avoir réuni assez de matériaux

pour parler trois et quatre heures.

Sarcbf y fut le modèle des improvisa-
teurs : il n'était pas toujours en train,
mais quand il était dans ses bons jours,

quelle verve,quel esprit et quel intéièt.
Il disait—et il a écrit — qu'il n'y a rien

de plus relatif et de plus variable qu'une
conférence ; tel qui est bien disposé au-

jourd'hui ne t'est plus le lendemain. Sur

le même sujet, le même auteur qui a une

fois remporté un beau succès, déployanH
des qualités de brio et d'entrain, sera un

autre jour terne et ennuiera son audiloi-

re. « Quand on réussit une conférence sur

quatre, écrivait Sarcey, on peut s'esti-

iner heureux. C'est une bonne moyenne.»
A quoi cela tient-il ? On n'en sait rien.

S'il m'était permis de donner mon mo-

deste avis, je dirai que cela dépend non

du conférencier, mais du public. 11 n'y a

pas de bon ou de mauvais conférencier :

il n'y a que de bons ou de mauvais audi-

Dires. Mettez un orateur éloquent en

face d'une salle mal dispos le,hargneuse,e
exigeante comme il s'en trouve parfois, et
il y a 99 à parier sur 100 que la confé-

rence sera ratée.

Au contraire, placez le même orateur,
avec la même conférence, devant un pu-

blic bienveillant prêt à s'intéresser, dis-

posé à s'amuser et vous pouvez être cer-

tain que le succès sera éclatant : ses

moindres mots feront effet, rebondiront

comme le volant de la raquette. Aussi,
il ne faut pas dire qu'une conférence a

été bonne ou mauvaise, mais que le pu-

blic qui l'écoutait a été bien ou mal dis-

posé. S'il n'a pas pris plaisir à entendre

l'orateur, c'est sa faute, 11 n'avait qu'à
vouloir ot il se serait diveiti à l'envi.

Puis, vous savez, comme écrivait l'oncle
« une bonne sur quatre»...
C'est d'ailleurs comme les chroniques, il
ne faut pas demander l'impossible.

Jean BERNARD

4è .nè lists de souscription
au Comité Français de secours

aux réfugiés russes

M. Haussons, diree- Ltqs.
tion de la Société
delectricité, trani*
mis par le Stamboul » 25.
-oge La Rennaissance » 50.
Lugenopoulo et Spandonv » 7.50
Chemin dé fer «Damas-
Hamas et prolongement » 25.
'.bénin de Br Smyrne-
Cessaba

"

» 50,

Report des listes
précédentes

Total 157.50

1342,—

Total général 1499.50

Mademoiselle С illiopi Eutychidès, son

ïère d'Athènes et sa sœur remercient sin-

eèrement Dus ceux qui ont bien voulu

leur témoigner leur sympathie à l'occa-
sion du décis de leur très regrettée mère

Mme Vve Hariclia Eutychidès

Mme Vve F. Giano'.a ainsi que tous ses

infants se font un devoir d'exprimer à

M, Stavros NéocûsiiiO.s de l'Eglise Panayia
leurs vifs sentiments de gratitude poui
l'empressement qu'il a mis à régler tous

les détails des obsèques de leurs très re-

gretté époux et pèie

FRANÇOiS GIANOLA

Nom recevons la lettre suivante :

Monsieur le directeur,
J'ai l'honneur de vvus prier de vouloir

bien accorder l'hospitalité dans votre esti-

mable journal aux lignes suivantes :

« Je viens de lire dans le Journal d'O-

rient du 23 courant un avis me concer-

nant, dont le contenu n'est qu'une insi-

nuation tendancieuse et auquel je donne

ie démenti le plus i ormel.

Mon frère M. Jean M. Srebr'olï, prési-
dent de la chambre de commerce de

Bourgas (Bulgarie) contrairement à ce

que prétend l'auteur de cet avis, est

dans les termes les meilleurs et les

plus fraternels avec moi ainsi que

le prouve sa dernière lettre reçue

avant-hier; il no peut par conséquent
pas avancer qu'il n'a rien de commun

avec ir.ci, son frère, «un certain George
Srébreff, habitant l'été Tokallian». Je

mets d'uic au défi mon calomniateur et

auteur de cet avis mensonger et l'invite

à se démasquer.
Quant aux affaires commerciales dont

je m'occupe, je les entreprends pour moi

seul et pour mon prompre compte et

parfois pour celui de mon frère ; ses let-

1res que je peux exhiber à tout moment en

feront foi

En vous remerciant d'avance pour vo-

tre obligeante insertion, je vous pris d'à"

gréer, Monsieur le Directeur, l'assurance

de mes sentiments les plus distingués,
G. Srcbroff.
Hôtel Tokallian.

Consjpie, le 25 novembre.

Avis
La Banca Italianadi SconD porte à la

connaissance du Public que son Agence
de Stamboul est transférée, à partir de

Samedi, 14j27 novembre 1920, dans son

nouveau local, au Sadikieh han. Rue Ala-

dja Hamam Djad.ssi.

Compapis des Eaux
de Constantinople

PRÉCAUTIONS A PRENDRE CONTRE
LEL GELÉES

Avis aux Abonnés
A lVntiée de l'hiver, la Compagnie des

Eaux rapelle à ses abonnés qu'ils ont à

prendre les précautions nécessaires pour
garantir les compteurs contre les ell'els

de la gelée et que toute réparation de ce

chef est à leur compte, soit que les comp-
teurs leur appartiennent, soient qu'ils les

tiennent en location.
11 est rappelé en outre, principalement

aux personnes qui n'habitent point leurs

propriétés d'hiver, qu'il ne suffit pas de

barrer l'eau pour mettre les compteurs à

l'abri de la gelée.
Les agents de la Compagnie des Eaux

pourront verbalement indiquer aux abon-

nés les opérations nécessaires afin d'évi-
ter les accidents, mais il est bien entendu

qu'en prêtant ainsi gratuitement et offi-

cieusement son concours, la Compagnie
n'entend encourir aucune responsabilité si

ces mesures restaient inefficaces. 10

Minoteries d'Orient
Avis

Messieurs les Actionnaires de la Société
des Minoteries d'Orient sont informés que
suivant, instructions reçues du Siège So-

cial de Genève, l'Ass. G. E. qui devait
avoir lieu le 11 Décembre a.c. est remise
an 20 du même mois: l'Assemblée G. Or.

qui devait se réunir le 20 Décembre a. c.

est également ajournée au 28 Décembre
a.c.

Consiple, 23 nov. 1920..
Le Conseil d'Administration

Hôtel Continental
(Péra vis-à-vis du jardin Petits-Champs)

Téléphone Péra 224

Académie de Danse
du Prof. MIRIDJANIAN 1er Prix et 1er

Diplôme de Paris, des cours et des leçons
particulières. Tous les jours THES-DAN-
SANTS chaque Mercredi, Vendredi et Di-

manche de 6-9 heures.

MANTEAUX
FOURRURES

Dernières créations parisiennes
Mme Aron, de la Maison

Axelrad & M me Aron
devant rentrer bientôt à Paris

et désirant liquider ses mar-

chandises avec un rabais de

50 o?o, prie toutes les élé-

gantes de profiter de son

EXPOSITION UNIQUE
DANS SON GENRE

Péra Palace, Appt. 38-39

MOUVEMENT il! Pûlî
Le ТЛЕЕТ de la Cie Fraissinct at-

tendu incessament de Braila, Galatz,Yur-
na et Bourgas, partira pour Gènes tt
Marseille.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dressai- à l'Agence Générale de la Lie des
Messageries Maritimes à Galata Tchi n il i
Rihtim han, sar les Quais. Tél.Péra 1348.
Pour passagers de p°nt s'adresser à M.
Ilélom Berbcrian, passage Phaîiion, No 9
sur les quais.
LLOYD KOYATBÊLGE,

S.A. (Anvers)
Le bateau ARGENTIXIER arri-

vera aujourd'nui et partira apsès déchar-
genient dimanche 28 crt. jour fies ports
de la mer Noire et du Danube en accep-
tant d-s marchandises.
■„Pour toutes informations s'adresser à

l'Agence Theodorili et Go. Tchiniii Hih-
tim Han, Quais de Caîa'a,Téléphone Péra
60L

Agence Maritime Thêodoridi cl Со
Le bateau à vapeur AJjICE RES-

ГЕА UX provenant de Marseille e^t in-
cessament attendu en notre port, sitôt
son déchargement il partira jiour les ports
du Danube en acceptant des marchand!-
ses.
Pour Dus renseignements s'adre ser à

l'Agence Maritime Thêodoridi et Со,
Tchiniii Rihtim lian, Quais de Galata,
Téléphone Péra 604.

Le bateau à uapeur RORTICl his-
sont pavillon français; est incessamment
attendu en notre port. Sitôt son déchar-
gement il partira pour les ports de la
mer Noire et du Danube en acceptant des
marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'AgenceThéodondiset Co,Tchi-
nili Rihtim H m, Q i lis de Gilatj. Téb
Péra 604-

Le bateau SALI de 4000 tonnes

partira Vendredi prochain directement
pour Beyrouth en acceptant des n.ar-

chandises et des passagers de 1ère et

3me classes.
Pour tous renseignements s'adresser à

MM. Papaiannou et Zacea, Tchiniii ltiU
tim Han, No2 Tel, Péra 2359.

K. Rallias et L. Teryazos
Le bateau rapide de luxe VTCTO-
RIA à double héhee, récemment ar-

rivé et réaménagé,possédant 160couchet-
tes de 1ère et 2ème classes avec cabines
luxueusement meublées, déployant une

vitesse REELLE de 18 t oeuds et faisant
un service hebdomada re régulier
entre Constantinople-Smyrne-Pirée partira
chaque lundi des quais de G Rata à 3 h.
p. m. précises continuant son itinéraire
régulier il quittera notre port le lundi
29 novembre.
Pour retenir à temps des places et pour

Dus renseignements s'adressera la direc-
tion gjnérale de la Société, Couteaux
Han Galata No. 13L Téléph. Péra 1з14.

Cie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne régulière Consiple-Ma-seill?
Le jaquebot poste ANRROS arrivé

de Marseille dans noire port partira
des quais de Galata le samedi 27 nov., à
2 h. p.m. jiroçises, pour Marseille touchant
Smyrne et le Pirée,acceptant do passa-
gers de le, 2e et 3e cl. des marchandises
pour ces deslioaiions et pour New-York
avec transbordement au Pirée à bord
<lu transatlantique Pati'ifi.
Pour tous renseignem nts, s'adresser

aux Agents Généraux, Mess. Pandeli
Frères et C. A. Antoniadi, Galata, Oiner
Abed Han, 2e Etage. Tél. Péra 1320 Pour
les b lleis de 3me classe s'adresser à MM.
Moïse Hananel et Cie Galata Maritime Han
No 2 Tel Péra 17'J.

Le paqm bot STEXOS partira de qui
le Sulœdji pour Rildjk. acceptant de
passagers et marchandises.
Pour lois renseignements s'adresser

aux Agen's Généraux Mess, pandeli
Frères et Gonst. A.Antoniadi Galata Orner
Abit han 2meét. Tél. Péra 1320-

Turness Prince Line
Les sjs f* IjEXE XOX arrivé New-

York le 21 novembre charge pour Alexar-
Rie.
Le pjs TROJAX ГП1ХСЕ de la

F tirne.ss Prince Line, a quitté New-York
le 28 octobre pour le Pirée, Sulonique,
Cons'antinople et Smyrne.
Lesjs UKEUORE de a l'urness

Prince Line a quitié New-York le 12 nov.

pi ur Constantino/e via le Pirée. Char-
géra pour Smyrne et A'exandrie.
Pour tous rens ignemeuls s'adresser à

la Constantinople Shipping et Fuel Com-
rany, Galitz Hudavendighiar hin, tél.
Fô'-a 310, 3132683.

Consortium (l'Orient

Vents aux Enchères
A Mukri-Kcuij (Place de la Gare)
à 9 h.30 le Jeudi 2 Décembre.

De Chevaux & Mulets
3

о -EYFE

| Les Meilleures Marques |
JL Bougies ; Fournler

S i vous : MagizaI Cossage
Liqueurs fines: l'ois

'fe Huile de table : Plagniol de James
f Eau minérale:Vichy Source Dubois
Ж Chocolat : Poulain ШI Cognac ; Pellisson Père & Со

i Aacns: i

I LEBET FRÈRES & Со |
0 ЧЙЦТ-

YOUNG MEN S CHRISTIAN ASSOCIATION
Bureau de Placement

Leçons de Boxe
Cinéma gratuit
Sal'e de Bains
Salle de Douches

Bibliothèque
Salle de Lecture
Cours du soir
Club pour les amateurs du jeu d'échecs.

Association Chrétienne de Jeunes Gens

E) rue Cabristan, Péra.



bosphore

Н оу ! Commissariat
delà République Française

en orient
Service consulaire

ÂYJS

La vente aux enchères publiques des
effets mobiliers dépendant de la succès-

sion de M. Demetrius Zambacc. Paclia sera

continuée vendredi 25 nov. à 10 h. du

matin 19 Rue Couloglou.
Le consul général

âr\Cil
Tг ib il«aï Eсe Iés i a s t ique

citation
No du Registre 8339.

Mme Marie Evgénievna, née Rapp-hoff,
protestante, demeurant à Rétrogradé
(Russie), «actuellement cïe résidence in

connue, est invitée à se présenter, en

personne ou par délégué légal) Ie P'e-
mier lundi diaudience, à 9 il. a. m , qua-
tre-vingt-onze jours après ja première
publication de ia présente devant le Tii-
bunal Ecclésiastique du Patriarcat Œucu-

ménique, où elle est assignée, pour af-
l'aire de divorce, par son mari Serge Ti-

mothévitch Braoude, chrétien orthodoxe,
de Rétrogradé, lieutenant russe, résidant
à Gonstantinople. En cas de défaut elle
sera jugée par contumace.
La présente sera publiée trois fois de

suite dans les journaux de Gonstantinople
Ecclésiastiki Alithia, Le Bosphore, et

Presse du Soir.
Fait au Patriarcat Œcuménique, le 21

octobre(.v. s.) 1920.
Le Président

(Signé!: Le MétropoFte de Philipopoli
BENJAMIN.
Le 1er Secrétaire.

(Signé): ARMODIOS D. IiA.MADOPOULOS
Pour copie conforme
Le ter Secrétaire

A. D. HAMADOPOLLOS.

R'n ifîKferait 'fc-Vi

LES AUTOMOBILES
ïs solides, les -plus économiques

les plus luxueuses

ШТous les a

Commerçants de timbres-poste
ATTENTION !

A vendre une certaine quantité de

timbres-poste de Baloum, des séries en-
tièi'es avec l'occupation anglaise, et d'au-
très. -

Surtout indispensable pour l'Europe.
Renseignements Ilôtel Propondis.

Pém Tépé-Bachi lleinrich Milianovsky de
11-12 heures matin et de G-8 scir

P——Il ■ ид vc .iuvu*я

Avis
De la préfecture de la ville : -

Se référant ii l'avis publié dans
notre numéro d'hier à propos de
la vente du «tahin helva», la P-ré-
fecture de la xille invite tous les
marchands de helva et de locoums
à opposer désormais conformément
à la règle établie en la matière, des
étiquettes sur с *s articles portant
la mention suivante: «préparé avec

du sirop de fécule-sirop de maïs,
communément appelé «pâtic», in-

grédient qui n 'est pas nuisible à
la santé.
Si ces articles sont préparés

avec du sucre ou du «pekiiiez»,
les étiquettes porteront la mention; |
«helva ou locoum préparé avec du!
sucre on du pekmez. Les contre-
venants seront passibles des péna-
lités que comporte le décret-loi re-
latif au ravitaillement. 5417

Avis
De la préfecture de la ville :

Il a été décidé que les opérations
de bourse aient lieu dans le. non-

veau local de la Bourse dont les
travaux de construction prendront
fin dans quelques jours. Les bu-
reaux et magasins qui se trouvent
an rez-de-chaussée et à l'étage su-

périeur du lit local ont été séparé
ment mis en adjudication.
La première «adjudication est fi-

xée ait 29 crt., et l'adjudication dé-
finitive au 4 décembre prochain.

Ceux qui voudraient prendre en

location lesdit > bureaux ou maga-
sins doivent, munis du vécika qui
leur sera délivré par le corn mit
sariat de la Bourse, s'adresser au

bureau de l'économat de la pré-
fecture, à l'effet de prendre coq-
naissance des conditions. (5116)

les pS

uLEVELAND
osssoiresnécessaires externes et internes pneus

marque GLOBE
Agent «général :

N i СО L A S Г) A P ON T È S
II. 'Kutchuk JP. rmak-Kap on

Lipe Française du Levant

SOCIÉTÉ "LES
t 1EUNÏS'

JEfiN BTEIîE)' /Ldminislrateur-Dlrecteur
SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe, Paris

.f г. о w T m

Seuls représentatifs :

AMERICAN FORFJGN TRADE CORPORATION
Sirkedsî, PJra, Nichantache

GRAND ÉTABLISSEMENT

ь : NT A\
^

£îa abouI ; Ananiadi îîan, Baghtché»Capou
IT ГГО JFT'TES A. 14G L«AISES

Prap..eric-Soierics-Loutres-Lainaïjes-'Velours de

1a i ne—Воn«с teriс—С о ton nados—M e гсс г i сs /

^Blanc — Toiles et Bal'stcs

Biches assortiments
XX

'•i

Riciies assortiments
•%:

- pour trousseaux
VENTES EN GBOS ET EN DÉTAIL

J.

lïlaison LA PATRIE
NICOLAS .MOLFETA

Stamboul Baglché Карой, en face du Turlé Hcmidté 1er é'.ac
m
c

Seulement à LA PATRIE vous aurez sur commande des
Paletots Ц*enfants pour Etqs. i — S
Pardessus d'hommes » L Ip-i - 15

XJosiurnes » 20 — 35

avec des tissus anglais et français coupeur diplômé des écoles de

coupe de Paris et de Londres.
Riche choix de costumes et pardessus prêts

Une visite s'impose dans l'intérêt de l'honorable oublie.

P

A

Tiian. . . .

Eolc ....
Flore. . . .

Edouard Shald
Jupiter . . .

Olympe . . .

Jean Stern. .

Bacchus. . .

Silène. . . .

Phœbas. . .

Andrée. . . .

Vulcain. . .

Cércs . . .

Hercule . . .

Jiinon. . . .

Pomone. . _

Lahor . . .

Ars
Nérée . . ,

Vénus. . . .

Liberlas. . .

Belloue . . .

TONNES

. . sooo
. . 5500
. . 5500
. . 6000

. 6000
. . H000
. . 7000
. . 7000
. . 7000
. . 7000
. . 6600
. . 6000
. . 5500
. . 5000
. . J500
. .

3300
. . 3300
. . 3300
. . 3000
. . 3000
. . 3000
. . 2200

TONNES

Les Baléares. .

Industria . . .

Mongibello . .

Apollon ...
Gloria ....
Maréchal Foch .

Mars ....
Mont Saint-Clair
Eros ....
Sahara . . .

Nice ....
Diane
Marèchàl JofJ're.
Gaulois . '. .

Victoria . . .

Guynsmeer .

Nouue.au Conseil
Mayenne . . .

Ville d'Arzew .

Espéranto. . .

Pan
Jeanne Antoinette

1800
1800
1500
U00
H00
1000
1000
1000
/000
1000
750
750
600
600
60f)
m
350
350
300
300
300
250

$ i I

$' i é?

«fv ! Щ

Li

Lt4-2ÔLa meilleure façon
et la coupe

л Marchand Tai'lem

0 Ali D A Г Г t t ?Ltq.

la plus soignée
la plus moderne

: LAq - 2 0AU RAFF
Braderie aailaise et îmçaisa exceptionnellement boi marché |

Ltq.App. Pnmedian
QranJ'Ras de

Ecol -3 ûllomarts d'Arts ei Métiers
Avis intéressant

La Direction Générale de l'Ecole
Ottomane (l'A ta et Mfliers de

an coin d'AsrnalI-MedjiJ
РЕ ПА

Miтаг Htm No 1СЛ à Gaïala

Cran 'n CI"'Lad
à Gaïala> Miтаг Пап No Î6'i

A louer directement du proprié-

Services réguliers Angleterre, Hollande, Beigips et France
SUR L'ORIENT ET VIGE-VERSA

Départs bi-mensuels de Galatz et Constantinopie sur

Marseille, Bordeaux, Nantes, Anverâ, Hidl
( par cargo-boats de Ire classe
Pour frets et renseignements s'adresser à l'agence générale de la

LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT

Société "Les Affréteurs Réunis"
Quais de Galata Merkez-Rihtim Han. 2з Etage. Télép, 64 Péra

Nouveaux Arrivages !
TOUS PRÉPARÉS SUR СОMМЛKDE

Imperntéi\ hles ang'ais pouf hommes
Galoches (marque Lion)
Soutiers (anglais et a-nérica ns) pour hommes et enfants

Prix modérés. Solidité garantie
Près de ia Poste Centrale. En face de Knadjian lmn No 7

Au magasin de Mme IL Yosguérilchian

Sultan-Ahmed, porte à 11 connais- taire sans aucune indemnité de

sauce des intéresses qu'elle accepte j sortie. Immeuble de 60 chambres,
toutes sortes de commandes et ré-j Grand Magasin à deux façades et

'

une grande с tve
r
Installat.on Cou-

fortibîe. Eaux. E ectricité.

Actuellement occupé par la Bras-

série Bosphore. S'adresser à

High Life, tailleur No 1 a Mimar

Han No 16h- Gaïala.

parafions mécaniques. Machines
vapeur, Moteur à gaz, Antonio-
bil s ete , ainsi que 1ез pièces à

couler, fout \ b 'onze, aluminium,
et.c Pour plus amples renseigne-
m ruts s'adresser à la direction.

fi reste tant
d'avariés

Parce qu'un grand nombre d • ceux qui
sont atteints de cet aiT eux mal se cachent
même du médecin et croient pouvoir gué-
ri г en se droguant. Aujourd'hui la

découverte moderne des injections intra-
veineuses permet la guériso'n discrète, ra-
pide et à peu de frais. On ne peut que
plaindre profondément ces pauvres vicli-
mes d'une fausse honte qui les condamne
dans le cauchemar perpétuel des terribles
suites de cette maladie \a cure de l'a-
varie; les maladies chroniques et

aïïeetions intimes des- deux sexes sont

pratiquées par des médecins spécialistes
diplômés de la l'acuité de Paris h la Glini-

que Parisienne de la Gran i 'Rue de Péra
au No 160 en face Ciné Eclair.

Âv^s da Saison
Il n'est pas de pins sur place-

ment d'argent pour les Gommer-

çants que l'achat d'un stock d'Im-

perméables Marque Blossom de la

fabrique anglaise la plus parfaite
et la plus sérieuse.

Grosses quantités au dépôt
K. Zimni

Stamboul, Katirdjoglou han 17-74
TELEPHONE 2499

!i!
TraUcmenl wécial de> maladies
VÉNÉRIENNES. SYPHILITIQUES ЕГ DE LA

'

PEAU ft
Péra,7 rue Asmali-Mesdjid,App.No3 A

(au coin de la Grand'rue de Péra)

TÉLÉPHONE: Péra 65J Щ
Compagnie d'Assurances Générales ш

Contre Ehiceiidlo et Accidents
Fondée à Paris en 18(9

i
ï

B] SIEGE SOCIAL: HP, Line de Richelieu, Paris
Ш Direction particulière pour l'Orient àConslaii'inople Rue Cara-Moust.afa,
îjfy

'

AU Ekbcr Han Galata.

Щ MM. Joffredy &J Goiassi, Directeurs M. N. KarailikoU, Gérant. ||!
La plus ancienne et la glus importante Compagnie d'Assurances Françaises Ш

Grâce à sds vastes limites, cette Compagnie peut couvrir les sommes les plus élevées Щ
n'importe quelle catégorie de risques. .

. &N
On demande des Agents acquisiteurs et de bons courtiers

MM. ARmJIi.EE, SMlTIF&lJo lAdof EEOYJDS de Lon-
dies Consortium de Compagnies Maritimes Anglaises.
Ass rance sèleritimes et terrestres de tous genres à des conditions

excessivement avantageuses.
Agents Généraux pour tout l'Orient :

ЛOFFRE DY & COLASSI
UN1 ~

'iBL

I.OUTRES

Velours de laine, Gabardines
CHEZ

PÂPPÂ Frères & C E

Paletots prêts de coupe anglaise
TISSUS pour hommes et dames
Toute sorte de lingerie, services de table, serviettes,

couvertures de lits, essuie-mains, rideaux etc.
A des prias excessivement réduits

CHANTIER
'

NAVAL

TSff/ffSSrffffSi'////////f///>

«« e ** # #«

Eti stock à Goîistautloople

BOUGIES É STEARINE
ALBERT B. SAMUEL
7-10 Mahmoudié Iïan 7-10

S1RKEDJI

TELEPHONE ST.1195

"""""/////m

3»

Avis
11 est porté à la connaissance du pu-

blic qu'aucune suite ne sera donnée aux

plaintes soumises aux Autorités Militaires

Bûtanniques, pour dédomagement pour
accident personnel ou de propriété, causé
par les véhicules pendant leur circulation
si ces plaintes ne sont pas soumises à la
Police (A.P.M.) Quartier Général Biitan-

nique, liai biô, ou à la Direction de la Го-
i ; ce, (D.A.P.M.) éinanant de la place où
l'accident à eu lieu, par le ph'iignant ou

un représentant dans les 72 heures après
l'accident. La personne ou son leprésen-
tant en faisant son rapport doit fournir les

renseignement suivants: le numéro du
véhicule, le nom du chauffeur,l'heure ap-
proximative et le iieu de l'accident ainsi

(que les noms des témoins si possible. (3)

Вгаззепг & Restaurant

CRISTAL
Directeur Propriétaire ; M. PE JSAH

181, Grand'Rue de Péra, 181 ;

CUISINE DE 1er ORDRE,

SERVICE IRREPROCHABLE ET A

DOMICILE Téléphone Péra 2174

Д 9 H N A I x H
АШГШ АША12Т1КН ETAIPIA EN UE1PAIEI

'AoepaXeiai xarà xirdvvcov лару.а'Са; )
àoqpâlsiat /ie-ар gâç ôeà âipo-

nXutœv, tonocpÔQœv, oXtnioav

LA ROYALE
Det Kongelige Oktroîerede Soe A3su-

rance Konpani A /S
Fondée à Copehnaguc en 1726

Assurances contre risques de transport
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de navires en général.

Agents généraux à Constantinopie :

ETIENNE ZICALIOTTI £c FîLS

Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947.
С о n d i tion s avan t a geuses.

Prompt règle:nеа*. du sinistre?.

Gérant DjEMI L SiOUFFi avocat

&

«

0

t
g Eog. Eugénidôs & Со f
& Aïvan-Sérail 0

Production annuel e 4000 tonnes

Ф Chantier : Aïvan-Sérail. Télé-

% phone Stamboul 964.

Л --Direction: Galata, Hudavendi-
à ghiar Han Nos 70-74. Tèléph. »

g P. 310-211. |

|Offres et Demandes!
h PflHûr au.centre de Péra

UuiagG a ugjci avec voitures ou-
tils e,t clientèle occasion unique s'adres-
ser, au Comptoir de l 'Acétylène Rae
Hezarène 12 Galata Tél. 1003 Péra.

(5382—C)

■Machine à écrire visible faksr

d'urgence. Bonne occasion. S'adresser
Ch chané Caracol App, Freige No 1.-5317

Camions trois tannes état paifai
bonne marque

a vendre pour Ltq.1750. la pièce avec l'a-
cil:té dapaycirient.Chicnané Caracol Appt.
rreige No i. 5346

Af П1! P Г a PPaatemeut de six chambres
IUUCI confortablement meublées,ékc

tricité, eau de Derccs. Sis tlaibié Pan#al-
di. S'adresser au N 30 Iladjopoulo han
Sultan-IIamam Stamboul.— '333

CniMnipr français où coonaissant oui-
JIOllLSI sine française est demande

piur ua grand res'aurant,adresser offres
avec copie certificats et si possible pho-
tegraphie au journal sous J. M.— 5313

américaine « Osraobil » à
iiSUdiltt 7 places est à vendre t

• lès с ) iditio ïs f.iv i râbles. L-ïs tutL
rossés doivent s-adresser au magasin
N 24 au rez-de-chaussée d'Eum^r-Abid
han, - 5414

aniPiftt» Piano allemand rare, marqu
e

J. L Nagel, à vendre Tahuii"
Yordou, Bayézid, rue Tchadirdjiler, A
Pach.i han N 81. téléphone Stamboul 2 «0

5421—2

flPBÎIÇinn Vente de moteurs marin e
iUUvtivIUil automobile état neuf.

Pour visiter Paoli et Lie Adalet han

| Galata 4 Téléphone 1309 Pôrn.

; Bureau 3 03'Jôr centre affaires Stau?
| boni, avec séparation intérieure vitrés#
crist.il. rayons pour marchandises, mu-

i chine Royal, etc. S'adressçr; Stamboul,
! téléphone 794, ou Poste O.toinane 176.
i Stamboul, sous tBureau» (5^93—2)
!

demeurant Se и ta fi
dans villa louer lit 3

ou 4 cli «mb: es meublées ou cou aveo

porte séparée, Offres sous tF.T.» Pubii-
cité Ilofl'er, Samanon et llouli. K&hréman
Zadé Han, rne Bab Ali, Stamboul.

(5^152—1)

Feiillbton du "Bosphore" — qr )
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par.

PIERRE MILLE

{suite)

XiV

Gomment le révérend
Jolm Feathercock se maria

• -Asù ?

ï Nos yeux le peuvent contempler.
Nous savons son front, sa bouche, et

qu'il a les moustaches jaunes. Lui ne

connaît rien de nous trois", cl nous lui

apparaissons noires, épaisses, sans taille,
comme des boisseaux à mesurer le grain.

» Mais sous ces boisseaux se cachent
la lumière de nos yeux, le feu de noire

corps — et nous bridons !

Et M. John Feathercock, le cœur di-

laté d'amour à lu limite de ia dilatation,
s 'écria :

— О chères ombres, que je sache au

moins vos noms !
— Celle-là, dit la plus grande de.; om-

bres, et ia plus majestueuse, c'est Féri-

djé. Celle-ci a nom Léilah. Je suis Vas-

mine.
— D Y asmine !... fit M. Feathercock.
Et i! pionpnça ces paroles d'un teltcn

que les deux autres éclatèrent de rire.
Puis toutes trois purent la fuite, Vas-

mine un peu plus lente, en lui jetant un

bouquet de colchiques. Et il n'y eut plus
ni dames turques-, ni odeur de dames

turques.
— ...Je savais que ces fleurs donnent

un breuvage excellent contre la goutte
songea M.

'

Feathercock, reMô seul dans

la prairie. Mais comment ai-je pu ignoré
leur beauté ?

Le lendemain, il interrogea Mohammed.
— Est-il vrai, lui demanda-l-il, que les

dames de ce pays connaissent de pré-
cieux secrets d'amour, et qu'elles surpas-
sent toutes les autres en délices ?

—- C'est le mystère de la foi musul-

mauo, répondit Mohammed avec (liseré-

tion.

Mais son silence rendit Мл Feathercock

plus rêveur encore que s'il avait parlé. Il
se disait : » Les reverrai-je ? »

—-
... Elles te reverront, lui dit un jour

Mohammed à voix basse, bien qu'ils fus-
sent.seuls. Elles te recevront ce soir, dans
une petite maison, au bout du faubourg,
là où commencent les jardins. C'est la

quatrième après un cyprès unique : et il
y a, en face de la porte, une tomba dont
la stèle porte un turban neuf.
Il les revit dans la petite maison du

faubourg : et les iris d'automne respiraient
dans les jardins: et leur odeur s'exhalait
dans l'air par bouffées: et l 'eau des ruis-
selels chantait en passant dans les vannes.
La pièce où il ehtîa était assez sombre,
n'étant éclairée que d'une petite lampe ;
les fenêtres avaient des volets de bois,
creusés de mille petits trous réguliers»
semblables aux alvéoles d'une ruche,
étrange giiPage de bois et d'or : la lu-

niiôre rousse y mettait des points clairs.
Il y avait des tables de nacre pâle, des

divans bas: et sur ces divans., elles l'at-

tendaient, les trois amies ! Et ni les mule

fines de leurs pieds-, ni leurs mains légè
res, ni leur corps même n'étaient plus
voilés du tcharchaf: trois odalisques
blanches, trois hou ris vêtues d'une soie

blanche constellée de paillettes d'or et

d'argent, voilà comme apparu:eut Léilah,
Féridjé, Yasmine. Non, elles ne portaient
plus de tcharchaf! Cependant elles сa-

,s

ohtieat toujours Icaï visage: mais sous

des voiles blanc?, cette fuis, tout pailtettés
aussi : fantômes candides, tombés du ciel,
et en apportant toutes les étoiles.

— Ah ! ton visage ! ton visage ! dit M.

Feathercock à Yasrnine.
— Y penses-tu? fit-elle, devant... de-

vant celles ci?
Mais ces deux autres, les rieuses,

avaient déjà disparu. Et Jasmine éntr'ou-

vrit son voile. Oh ! elle ne montra pas tout

son visage. Songez qu'une- musulmane a

plus de pudeur. Elle découvrit seulement

son front, ses yeux, la JignD claire d'un

nez droit, dont un instant les narines pal-
pilèrent. Et M. Feathercock, ayant jadis
entendu dire par Mohammed-si-Koualeia,
<]iii était un homme sans moeurs, que

lorsqu'une musulmane a perdu le senti-
ment de ses devoirs jusqu'à se dévoiler —

même si peu ! — devant un étranger, elle
ne saurait plus songer à défendre le reste,
fi. Feathercock pensa que c'était le mo-

ment de savoir si Mohammed n'avait pas
menti...

... Mais ii entendit un bruit léger et. se
retournant, aperçut un g: and nègre sans

barbe, mais avec beaucoup de dents, ap-
puyé contre ki porte. Et ce nègre dit sans

bouger :

— Moi y en a dire missieu Ilamdi.

— Quoi? démanda M. Feathercock.

Yasrnine avait poussé un cri.
— C'est l'eunuque ! fit-elle.

Puis elle s'échappa, prenant la même

rouie que Léilah et Féridjé.
— Cet eunuque va me tuer ! songea

M. Feothercoçk.
Mais le nègre se contenta de montrer

ia porte, en disant toujours, d'un air très

sérieux ;
— Moi y en a dire missieu Ilamdi.

M. Feathercock lui montra tout ce que
contenaient son portefeuille et sa bourse.

Le nègre prit tout. Puis il répéta d'un air

stupide :

— Moi y en a dire missieu Ilamdi.

Et il.le reconduisit jusque dans la rue.

Mohammcd-si-Koua!dia, consulté sur la

gravité de l'événement, secoua la tète

d'un air très sérieux.
— Penses-tu qu'il la tuera ? demanda

M. Feathercock.
— Je te dirai cela demain, répondit

Mohammed.
Le lendemain, ii revint dès l'aube, an-

nonçant que Yasrnine n'était pas morte.
— Mais, dit-il, Iiamdi bey va la répu-

dier. Et quelle sera la situation d'une'
femme qui a oublié son devoir avec un

infidèle? Pour toi, je te donnerai un avis:
va tout raconter à ton consul.

Le consul déclara que M. Feathercock
ferait bien de regagner l'Europe dans le

plus bref délai, s'il voulait évite 1 ,un scan-

date public et un danger certain. Moham-
rned l'ut de cet avis.

— Mais, réfléchit M. Feathercock,
Ilamdi bey répudie Yasrnine?

— Oui, fit Mohammed.
— Eh bien, si
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je l'épousais ?

Son âme honnête se sentait toute pé-
nètrée du désir de la réparation. Et il se

croyait sûr, maintenant, que rien au

monde ne valait l'amour d'une musul-

mane.

— Ah! dit Mohammed, cela changerait
l'affaire !

Le mariage eut lieu sans bruit devant

le consul. M. Feathercock ne tenait pas
à ce qu'on connût l'origine de son bon-

heur, mais il était assuré que son bonheur

serait complet It planait dans la félicité.

Cependant, Yasrnine.lui parut un peu
moins jeune qu'il ne l'avait jugée à sa

voix... Au premier repas qu'il prit avec
elle, M. Feathercock mangea peu. Cédant

à un irrésistible désir de caresses, il-se

leva pour mettre un baiser sur le coude

sa femme. Dans sa hâte, il laissa Sun cou

teau et sa fourchette en croix.

— О dear! dit Yasrnine scandalisée.-

votre couvert 1 Comme jeela est itnpro-
perd

M. Feathercock reconnut son incorrec-

tion, remit tout en ordre et dit amoureu-

sement :

— Quelle délicieuse petite Anglaise
vous auriez faite !
— Mais je suis Anglaise, répondit Yas-

mine doucement : avant d'être madame

Ha-mdi, j'étais la femme de sir Archibald
Beeston... J'avais voulu goûter des Orien-
taux. Croyez-moi, cher ami, une Euro-

péenne s'y habitue difficilement.
—

s
Et... et les deux autres ? demanda

M. Feathercock, qui commençait à sentir

des regrets du choix qu'il avait fait.
— Léilah et Féridjé ?-Ce sont des mu-

sulmanes, mon ami, de vraies musulma-

nés. Et, la preuve, c'est qu'elles ne vous-

ont pas montré leur visage, elles !

... A peu près dans 1e même moment,
Mohammed-si-Koualdia quittait la de-

meure de Ilamdi bey, ayant reçu un bak-

chiche honnête pour de mystérieux ser-

vices. Et Ilamdi s'écriait, en rentrant dans
sa cour fraîche :

— Loué soit Allah, qui n'a pas con ùit
tous les chrétiens! Que deviendrions- rcus
s'ils ne nous reprenaient pas les dam es-

dont nous ne voulons plus 1
(à suivre)


